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Le général Philip M. Breedlove est récemment devenu le commandant suprême  
des Forces alliées en Europe (SACEUR) de l’OTAN. Il a pris la relève de l’amiral James 
Stavridis.

La cérémonie de passation de commandement, présidée par Anders Fogh Rasmussen, 
secrétaire général de l’OTAN, marquait la troisième fois seulement dans l’histoire de l’OTAN 
qu’un général de la force aérienne prenait les commandes depuis la création du poste en 
1951, année où le général Dwight D. Eisenhower avait été nommé premier SACEUR.

« J’étais très heureux de pouvoir féliciter personnellement, au nom de notre pays, le 
général Breedlove lors des dernières réunions du Comité militaire de l’OTAN à Bruxelles », 

affirme le général Tom Lawson, CEMD. « Sa nomination à titre de commandant suprême  
des Forces alliées en Europe et commandant des forces des États-Unis en Europe est une 
juste reconnaissance de ses compétences en matière de commandement et de leadership, 
ainsi que de sa profonde compréhension de la dynamique politico-militaire de l’OTAN. »

Le SACEUR est chargé du commandement général et de l’exécution des opérations 
militaires de l’OTAN. On confie habituellement le poste à un officier général ou à  
un général des États-Unis, qui agit également à titre de commandant des forces des  
États-Unis en Europe. Son bureau se trouve au Grand Quartier général des Puissances alliées 
en Europe, près de Mons, en Belgique.

Un nouveau commandant suprême pour les 
Forces alliées en Europe
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Si vous souhaitez poser une question ou formuler un commentaire au sujet de ce qui se passe dans les FAC, envoyez un courriel  
à +AskTheCommandTeam-Equipedecommandementvousrepond@ADM(PA)@Ottawa-Hull. On choisira certaines des questions reçues auxquelles le CEMD  

et l’adjuc des FC répondront dans les prochains numéros de La Feuille d’érable et dans le site intranet de l’Équipe de la Défense.

Le CEMD et l’adjuc des FC  

veulent entendre parler de vous

Référence : CANFORGEN 038/13 CEMD 
015/13 041728Z 13 MARS : Lancement 
de la nouvelle évaluation de la condition 

physique des FC.
Monsieur, est-ce qu’un militaire a le choix de 

se soumettre à l’ancien test EXPRES FC en pre-
mier lieu ou est-ce que la nouvelle évaluation 
(programme FORCE) doit être exécutée en 
premier? 

Un adjudant-maître de Shearwater

Merci de porter cette situation à notre 
attention.  
En quelques mots, l’évaluation FORCE 

a été officiellement intégrée à notre système le 
1er avril 2013. Il s’agit de notre nouvelle norme 
de condition physique uniformisée. L’arrivée de 
cette nouvelle norme a aussi marqué le début 
d’une période de transition et d’instruction d’un 
an pour le nouveau programme. Pendant cette 
première année (du 1er avril 2013 au 31 mars 
2014), tout le personnel des FAC doit se sou-
mettre à une évaluation FORCE. Les militaires 
qui réussissent cette nouvelle évaluation prou-
veront qu’ils répondent aux exigences de 

condition physique des FAC et leurs résultats 
seront valides pendant une période de 365 jours. 
Si un militaire est incapable de satisfaire aux 
exigences de l’évaluation FORCE pendant sa 
tentative lors de la première année d’existence 
du nouveau programme, il devra se soumettre à 
l’examen du programme EXPRES des FC avant 
l’échéance de son évaluation physique courante. 
Conformément à la DOAD 5023-2, tout échec à 
l’évaluation du programme EXPRES des FAC 
entraîne des mesures correctives.

Pour répondre à votre question précisément, 
si un militaire décide de tenter le test du pro-
gramme EXPRESS ainsi que celui du programme 
FORCE, il peut le faire dans l’ordre qu’il préfère. 
Prenons l’exemple d’un militaire dont le résultat 
au test EXPRES doit être renouvelé le 30 juin  
2013. Ce dernier décide de tenter le test EXPRES 
le 15 juin 2013, avant celui du programme FORCE, 
qui est obligatoire. En procédant de la sorte, le 
militaire pourra renouveler son résultat, tout  
en ayant plus de temps pour se préparer à 
l’évaluation FORCE. Par ailleurs, s’il échoue à 
l’évaluation FORCE, il disposera malgré tout  
d’un résultat à jour.    

Après le 1er avril 2014, l’évaluation FORCE 
sera la seule norme de condition physique de 
base pour le personnel des FAC. Par ailleurs, la 
politique en matière de condition physique de 
même que la DOAD 5023-2 seront mises à jour 
en conséquence.

J’encourage tous les militaires à s’informer 
au sujet du programme FORCE en visitant  
son site Web, au www.cfpsa.com/
programmeforce.

Le Gén Tom Lawson, 
CEMD

Est-ce qu’on pourrait modifier l’ordre de tenue de 
sorte que le nouveau chapeau de fourrure puisse 
être porté avec le blouson de demi-saison plutôt 

qu’exclusivement avec les uniformes distinctifs pour les 
trois éléments (UDE)? À mon avis, comme le chapeau est 
chaud et a belle allure, le mieux serait de le porter et d’en 
profiter le plus possible.

Un caporal-chef en Allemagne

Merci beaucoup de votre question. Avant tout, un 
peu de contexte. Comme la plupart des utilisateurs 
de Vêtements en ligne le savent probablement, le 

chapeau de fourrure est un article « acheté », ce qui signifie 
qu’on se le procure par « achat » à l’aide des points obtenus 
par l’intermédiaire du système de vêtements en ligne de 
Logistik Unicorp. 

La création, ou la sélection, du chapeau de fourrure a été 
une initiative intéressante. Le Comité sur la tenue a reçu le 
mandat de trouver un couvre-chef adapté à l’hiver canadien, 
abordable et s’harmonisant à l’uniforme de chacun des élé-
ments. Le chapeau de fourrure n’a toujours été destiné qu’à 
être porté avec les uniformes de chacun des éléments. Pour 
que le chapeau puisse être porté avec la tenue opérationnelle, 
il faudrait satisfaire à deux conditions. D’abord, il devrait être 
distribué et non « acheté ». Ensuite, et c’est ce qui est le plus 
important, du moins pour l’Aviation royale canadienne, il 
devrait être soumis à des essais pour veiller à ce qu’il réponde 
aux normes actuelles, notamment celles qui concernent les 
propriétés antistatiques. 

En bref, je suis heureux d’apprendre que vous aimez le 
chapeau et qu’il vous tient au chaud pendant le froid hiver 
canadien, mais, pour le moment, il ne peut être porté qu’avec 
les UDE et on ne prévoit actuellement pas mener d’essais 
opérationnels sur cet objet vestimentaire à court terme.

Le PM 1 Bob Cléroux,  
adjudant-chef des FC 
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Le lieutenant-général Alain Parent, commandant adjoint du NORAD, est entré en fonctions en septembre 2012 d’une façon 
qui sort de l’ordinaire. Commandant de la 1re  Division aérienne du Canada et de la Région canadienne du NORAD, le Lgén 
Parent visitait les participants à l’opération NANOOK lorsqu’il a reçu un appel urgent.

« Je pilotais un Griffon jusqu’à Inuvik, un emplacement avancé d’opérations du NORAD, lorsqu’on m’a demandé de téléphoner au 
général Lawson, raconte le lieutenant-général. Il m’a offert le poste. J’étais on ne peut plus surpris. Sans hésiter, j’ai accepté, puisque 
c’est mon second mandat au NORAD, et que je connais la mission. Je savais que ce serait une belle expérience. »

Le NORAD
Qu’est-ce que le Commandement de la défense aérospatiale de l’Amérique  
du Nord, ou le NORAD ? Il s’agit d’un commandement binational qui  
s’appuie sur une entente binationale, un traité en quelque sorte, qui définit  
les responsabilités du commandement des États-Unis et du Canada en 
matière de défense aérienne et d’alerte maritime. Les FAC jouent un rôle 
de premier plan dans la défense et l’affirmation de la souveraineté du 
Canada, mais aussi dans les mesures visant à assurer la sécurité de nos 
océans et dans la surveillance du littoral du pays, qui est le 
plus long au monde. 

Le NORAD fête ses  

55 ans 
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Le NORAD fait beaucoup plus que suivre les déplacements  
du père Noël, bien qu’il s’agisse d’une tâche tout de même  
assez importante

Le rôle de commandant adjoint 
Selon le Lgén Parent, la première fonction du commandant adjoint du 
NORAD consiste, comme le saurait tout bon adjoint, à appuyer le 
commandant du NORAD dans l’accomplissement de la mission. 
L’entente sur le NORAD stipule que deux militaires sont chargés de 
l’exécution de la mission : d’abord, le commandant du NORAD, puis, 
en son absence, le commandant adjoint.

Le Lgén Parent participe également activement à l’appui des objec-
tifs du commandant du NORAD, qui touchent à la fois le NORAD et 
le USNORTHCOM (Northern Command), afin d’élargir et de solidifier 
leurs partenariats de confiance.

« Tout le travail que nous accomplissons au NORAD repose sur 
la coopération avec nos partenaires, précise le Lgén Parent. C’est une 
approche collaborative que nous utilisons avec tous nos partenaires, 
militaires ou civils. Une autre de nos tâches importantes consiste à 
faire progresser et durer le commandement militaire binational, ainsi 
qu’à obtenir et à maintenir notre connaissance de la situation dans 
tous les domaines. Nous faisons également valoir les capacités de nos 
principaux domaines de mission, afin de pouvoir faire face à toutes 
les menaces. Nous travaillons également au perfectionnement de ces 
capacités. Même si cette tâche figure au troisième rang, elle reste 
toujours à notre esprit. Nous voulons prendre soin de nos gens parce 
qu’ils sont à la base de ce que nous faisons. »

Une affectation différente
En quoi une affectation au NORAD est-elle différente d’une autre 
affectation? « Le travail que nous accomplissons ici avec nos camarades 
des États-Unis n’existe nulle part ailleurs, précise le Lgén Parent. C’est 
le seul quartier général où deux pays ont des effectifs pleinement intégrés 
pour accomplir la mission. Nous ne faisons pas partie d’un programme 
d’échange, nous faisons entièrement partie du NORAD. Le travail que 
nous accomplissons a la même valeur que celui des membres du 
personnel des États-Unis. »

La célébration d’un  
partenariat durable
Le Lgén Parent affirme qu’il fait bon vivre à Colorado Springs. C’est 
une ville qui soutient grandement les forces états-uniennes et cana-
diennes. Les drapeaux des deux pays flottent partout. « Les gens de la 
région sont très accueillants. Nous [les Canadiens] sommes ici depuis 
55 ans et nous n’avons pas l’intention de nous retirer du tout. C’est un 
partenariat formidable. »

Le NORAD célèbre son 55e anniversaire, mais beaucoup de  
choses ont changé depuis sa création et les événements tragiques du 11 
septembre ont mis en lumière la pertinence de l’organisation dans le 
contexte de sécurité actuel. Le NORAD était traditionnellement axé 
sur les alertes et sur le contrôle aérospatial, mais après les attaques, on 
a mis au point sa capacité de surveiller les dangers qui pèsent sur 
l’Amérique du Nord et d’y réagir.

En 2006, le Canada et les États-Unis ont accepté de renouveler 
l’entente du NORAD à perpétuité. Par ailleurs, on a confié une nouvelle 
mission d’alerte maritime à l’organisation. Depuis le renouvellement, 
le NORAD a comme mandat supplémentaire de signaler toute menace 
maritime potentielle aux autorités et aux agences nationales respectives, 
principalement le USNORTHCOM et le Commandement des opéra-
tions interarmées du Canada, puisque ces deux organisations sont 
chargées des mesures de réaction à ces menaces.

La relation de défense solide entre le Canada et les États-Unis est 
extrêmement importante, et grâce au partenariat dans le cadre du 
NORAD, le Canada jouit d’une protection accrue contre une attaque 
militaire directe, puisque les deux pays se partagent la responsabilité de 

défendre l’Amérique du Nord.
« Je plaisante parfois en disant que mon nom est Alain Parent et 

que je suis un binational… et que je dois rendre des comptes aux gouver-
nements des États-Unis et du Canada pour la défense de nos pays », 
affirme le lieutenant-général en riant.

Des rôles futurs
Le NORAD continuera de jouer un rôle important à l’avenir dans  
la défense de l’Amérique du Nord, qui s’adapte aux nouvelles  
difficultés que pose la situation mondiale. Comme de nombreuses 
organisations, le NORAD devra revoir ses capacités en matière de 
détection des menaces et trouver des façons novatrices lui permettant 
de mieux protéger le Canada et les États-Unis. 

 NOBLE EAGLE est une opération continue qui vise à assurer  
la sécurité des espaces aériens nationaux. Le NORAD mène également 
une opération de souveraineté dans le Nord grâce au Système  
d’alerte du Nord.

« Nous devons réagir aux menaces électroniques, qui ne connaissent 
aucune frontière. Si nous voulons avoir des systèmes de cyberdéfense, 
il faudra décider si nous voulons procéder ensemble ou si chaque pays 
veut s’en occuper lui-même. Pour le moment, nous n’avons pas la 
réponse, mais c’est quelque chose à étudier », affirme le Lgén Parent 
au sujet de l’avenir.

Il faudra également étudier l’avenir du Nord. Les scientifiques nous 
mettent en garde contre la fonte de la calotte glaciaire. Qu’est-ce que 
ça signifie pour le système d’alerte maritime du NORAD, lorsque la 
circulation maritime dans ces eaux s’intensifiera? « Sommes-nous bien 
équipés pour sonner l’alerte malgré l’augmentation de la  
circulation dans l’Arctique? Voulons-nous procéder de façon collabo-
rative? » questionne le Lgén Parent. « Il faut penser à ces enjeux. Il faut 
les évaluer et pouvoir articuler les risques pour que nos gouvernements 
puissent décider comment s’y attaquer. » Voilà pourquoi les relations 
de travail étroites entre les FAC et leurs partenaires des États-Unis sont 
très importantes pour le Canada. « Nous formons une famille, non 
seulement ici, à Colorado Springs, mais ailleurs aux États-Unis, à tous 
les endroits où il y a du personnel canadien du NORAD à l’extérieur 
du Canada », ajoute le Lgén Parent. 

Les prochaines étapes du NORAD
Les difficultés aux niveaux national et mondial pour le NORAD s’éta-
blissent en fonction des objectifs du Commandement, affirme le Lgén 
Parent. « L’une des difficultés les plus grandes consiste à avoir une 
connaissance de la situation dans tous les domaines, pour que tout le 
monde qui participe à la défense de nos pays ait une relation habituelle 
avec le NORAD que nous voulons entretenir, afin de pouvoir déceler 
ce qui pourrait mal aller et d’empêcher les menaces de se concrétiser, 
de les déceler et de les détecter, et au besoin d’agir afin de faire en sorte 
que les gens sur notre continent soient en sécurité. Il faut également 
être constamment sur nos gardes et devancer les menaces. »

Le Lgén Parent affirme qu’un nouveau projet sur l’avenir du 
NORAD est en cours pour veiller à ce que nous évoluions constamment 
et que nous restions vigilants. « Nous montons la garde. D’ici la fin de 
mon affectation, je tiens à pouvoir dire que nous avons monté la garde 
sans connaître d’échec. »  Le Lgén Alain Parent
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Une ville de 
tentes
Le quartier général de JOINTEX 
pendant l’ex MAPLE RESOLVE 13, 
tenu à Wainwright, en Alberta,  
le 26 mai

On commé-
more la  
bataille de 
l’Atlantique
L’équipage du NCSM Iroquois  
et celui de l’hélicoptère du navire 
ont participé aux cérémonies de 
commémoration de la bataille  
de l’Atlantique, célébrées dans  
la cathédrale historique de 
Liverpool, au Royaume-Uni,  
le 26 mai.  

Photo : Cpl Anthony Chand

« Essentiellement, nous poussons l’expérience jusqu’à ses 
limites. Nous voulons savoir jusqu’où il est possible d’aller. »   
		  —Le Lcol Victor Sattler, directeur adjoint du CGTAC

À quoi ressemblera le contexte de sécurité mondial en 2021, en 2040? Quels types de menaces pèseront sur 
les Canadiens chez eux et à l’étranger? De quelle manière l’Armée canadienne assurera-t-elle la sécurité des 
Canadiens en se préparant à l’avenir et en s’y adaptant? Ce sont là quelques-unes des questions épineuses 
auxquelles tente de répondre le Centre de guerre terrestre de l’Armée canadienne (CGTAC), à Kingston.

« Le CGTAC a pour mandat de fournir à l’Armée un plan pertinent pour demain et l’avenir », explique 
le lieutenant-colonel Victor Sattler, directeur adjoint du centre.

Afin de prévoir à quoi ressemblera le contexte de sécurité de demain (dans cinq à quinze ans) et de l’avenir 
(dans 15 à 30 ans), le CGTAC analyse les expériences du passé ainsi que les tendances futures dans divers 
secteurs, à savoir les nouvelles technologies, la rareté des ressources, le changement démographique, les conflits 
qui sévissent actuellement, l’innovation et l’évolution de l’Armée, ainsi que les relations avec les alliés. 

Le CGTAC s’emploie donc à définir, à mettre à l’essai et à améliorer des concepts grâce auxquels l’Armée 
se dote de nouvelles capacités et qui lui permettront de surmonter les difficultés de la guerre terrestre dans le 
contexte de sécurité de l’avenir.

Selon l’Armée canadienne, la meilleure façon de faire face aux menaces potentielles du milieu opérationnel 
de l’avenir est de mener des opérations adaptables et dispersées (OAD). Il s’agit d’opérations universelles, 
mais polyvalentes, qui tiennent compte des ressources diplomatiques, commerciales, de défense et de dévelop-
pement lors de la planification et de la coordination. Les OAD s’appuient essentiellement sur la capacité 
d’effectuer des opérations coordonnées, interdépendantes et hautement diversifiées, menées par des équipes 
très dispersées dans l’espace de combat moral, physique et informationnel. 

« Notre processus comprend une vaste part d’expériences, de simulations et de jeux de guerre qui visent 
à sanctionner les modèles de structure de la force proposés. Certains de nos travaux reposent sur des dossiers 
de développement des capacités qui servent à articuler et à assurer le suivi du fonctionnement des systèmes 
pour répondre aux besoins en matière de capacités, notamment la lutte contre les EEI, l’aviation, la recherche, 
les communications et la guerre électronique », explique le Lcol Brad Boswell, officier supérieur d’état-major 
responsable du développement des capacités au CGTAC. « Nous cherchons à combler les lacunes en matière 
de capacités. »

Le CGTAC travaille actuellement à la réalisation de nombreux projets, ainsi que de trois expériences.  
La première englobe le développement d’options d’intégration pour un centre du renseignement, de surveillance, 
d’acquisition d’objectifs et de reconnaissance toutes sources. La seconde constitue un projet de logistique qui 
vise à déterminer la distribution optimale de véhicules de soutien logistique au combat (SLC) dans une 
formation. Les membres de l’équipe du CGTAC mettent à l’essai la distribution des conteneurs, la taille et 
le type des véhicules et la façon dont ils se déplaceront dans le champ de bataille dans les futurs contextes de 
sécurité qui reposent sur le concept d’OAD.

Dans la troisième expérience, le CGTAC tente de déterminer le meilleur système de SLC pour le groupement 
tactique dans un contexte d’adaptation et de dispersion. L’objectif principal de l’expérience consiste à trouver la façon 
optimale de fournir du soutien en campagne avec le moins grand nombre possible de soldats et de véhicules. 

« Nous menons toujours une ou deux expériences à la fois. Les idées prennent forme dans les séminaires 
de jeux de guerre et les expériences en milieu artificiel. Nous y testons des tâches afin de mettre les capacités 
à l’épreuve. Essentiellement, nous poussons l’expérience jusqu’à ses limites. Nous voulons savoir jusqu’où il 
est possible d’aller », précise le Lcol Sattler.

Après chaque expérience et chaque test, le CGTAC en sait un peu plus sur l’orientation et la conception 
que l’Armée de demain devra adopter pour répondre aux exigences de l’avenir, qui sera presque certainement 
complexe et imprévisible. 

L’Armée  
de L’avenir :  
se préparer  
à l’an 2040
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PRÊTS À SAUTER
Pendant l’ex MAPLE FLAG 2013 (JOINTEX 13), des 
parachutistes canadiens, colombiens et allemands 
attendent le décollage d’un C-130 Hercules colombien, 
à la BFC Cold Lake, à Cold Lake, en Alberta, le 27 mai. 
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le Visage des opérations

Le HMCS Toronto intercepte une cargaison de drogue
Le 6 mai, dans l’océan Indien, pendant l’op ARTEMIS, des membres de l’équipe d’arraisonnement du  
NCSM Toronto retirent des sachets de drogue d’un compartiment dissimulé à bord d’un boutre. 

Le NCSM Toronto a intercepté une cargaison de plus de 315 kilogrammes de stupéfiants dans l’océan Indien, 
grâce à la fouille d’un navire suspect réalisée par son équipe d’arraisonnement dans le cadre d’opérations de 
sécurité maritime en cours dans la région. 

Le HMCS Toronto  
intercepte une autre  
cargaison de stupéfiants

Le NCSM Toronto a intercepté  
un quatrième chargement de stupé-
fiants en deux mois dans le cadre 
des opérations de lutte contre le 
terrorisme dans la mer d’Oman. 
Pendant la fouille et l’inspection 
d’un navire le 23 mai, l’équipe d’ar-
raisonnement du Toronto a décou-
vert environ 300 kilogrammes 
d’héroïne. Les stupéfiants ont été 
saisis sans incident et seront 
détruits. 

Depuis son départ de Halifax  
en janvier, le NCSM Toronto a saisi 
environ 1 300 kilogrammes de 
stupéfiants. 

Le trafic de stupéfiants dans la 
mer d’Oman et dans la région 

environnante est une source 
reconnue de financement pour les 
organisations terroristes. En 
patrouillant dans certaines des 
voies de navigation les plus 
importantes du monde, les navires 
de la coalition empêchent des 
groupes extrémistes d’obtenir des 
ressources financières et la  
drogue d’atteindre le Canada. 

Le NCSM Toronto est une 
frégate de patrouille canadienne 
basée à Halifax dont l’équipage 
compte environ 225 marins.  
Le navire est doté d’un hélicoptère 
CH-124 Sea King et d’un véhicule 
aérien sans pilote. 

Au moyen d’attaques puissantes et coordonnées sur le terrain accidenté afghan, des insurgés talibans ont tenté de déplacer leurs combats de la 
campagne aux routes urbaines bondées des principales villes du pays au printemps 2011. L’ennemi a choisi des cibles importantes, y compris des 
secteurs de grande valeur tactique dans l’ensemble de Kandahar, capitale provinciale et point d’intérêt de l’insurrection. 

Le bazar central, ou ce que les soldats du ROSC appellent le bâtiment no 4, 
immédiatement après l’assaut du 7 mai 2011

Des soldats du ROSC reçoivent 
des décorations pour  
vaillance militaire 

Le 7 mai 2011, on a entendu des coups de feu près 
d’un poste de contrôle de la police afghane, juste 
en dehors de l’enceinte de la Compagnie d’interven-
tion provinciale de Kandahar (CIP-K). Les attaques 
dans la ville s’intensifiant, le gouvernement afghan 
a décidé de faire appel à la CIP-K pour mettre fin 
au désordre.

Les soldats des forCes  
spéciales PASSENT  
À l’action
La CIP-K, force d’intervention à court préavis bien 
entraînée et bien dirigée, comptait principalement 
des policiers afghans formés et encadrés par des 
soldats d’élite du Commandement des Forces 

d’opérations spéciales du Canada (COMFOSCAN). 
Après qu’on eut donné de brèves consignes aux 
militaires de la force, y compris aux conseillers du 
Régiment d’opérations spéciales du Canada 
(ROSC), ces derniers se sont dirigés vers le centre-
ville afin d’accomplir une mission de reconnaissance 
dans un imposant bâtiment à la demande du 
commandant de la force états-unienne. Ils ont trouvé 
un dédale de kiosques et de boutiques encombrés 
de tapis et de tentures pouvant cacher même la plus 
grande des forces ennemies. Au cours des 24 heures 
suivantes, la CIP-K a dû surmonter l’un de ses plus 
grands obstacles et amener son personnel, ses chefs 
et ses conseillers à se dépasser.

« Les remarquables gestes des soldats des forces 

spéciales lors des combats près du bâtiment no 4 
sont nés d’un entraînement rigoureux et représen-
tent un dévouement inébranlable au succès de la 
mission, dit le lieutenant-colonel Hank Szelecz, 
commandant du ROSC. Leurs gestes témoignent 
simplement du dévouement et du professionnalisme 
dont font preuve les hommes et les femmes des 
Forces armées canadiennes tous les jours en défen-
dant notre pays et sa population. »

On fait l’éloge des  
militaires du ROSC
Par suite de l’affrontement, sept soldats du ROSC 
ont reçu les décorations suivantes : deux Étoiles 
de la vaillance militaire, une Croix du service 

méritoire, une Médaille de la vaillance militaire, 
une citation à l’ordre du jour, et trois Mentions 
élogieuses du CEMD. Le gouverneur général du 
Canada et le CEMD ont présenté la majorité  
de ces prix à Rideau Hall le 7 juin. Un 
CANFORGEN faisant suite au CANFORGEN 
052/13 (Distinctions honorifiques) sera diffusé afin 
de fournir des renseignements supplémentaires à 
ce sujet.

Le leadership exceptionnel, le service coura-
geux et l’abnégation des militaires du ROSC  
font honneur au COMFOSCAN et à la grande 
collectivité des FAC. Au nom du commandant  
du COMFOSCAN, félicitations à tous les  
récipiendaires. Viam Inveniemus.  
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Les plongeurs de combat des FAC s’unissent
Par une nuit froide et noire de février, le vent soufflait violemment 
dans la vallée de Comox, en Colombie-Britannique. Rare à cette 
altitude, la neige tombait avec abondance sur la vallée au relief  sculpté 
par le temps. Pendant que tous les animaux cherchaient à s’abriter 
où ils le pouvaient, une force avançait dans l’eau. Nombreux sont 
ceux qui se seraient attendus à ce que cette force ne soit pas dans son 
élément, mais c’est dans ces conditions, au cœur de la nuit, que les 
plongeurs de combat des FAC recourent à leur discipline de fer et à 
leur formation spécialisée pour montrer ce dont ils sont capables.

Un exercice annuel
Les plongeurs de combat des FAC qui proviennent des divers régiments 
du génie de combat de partout au Canada se réunissent tous les ans 
pour participer à ROGUISH BUOY. Cet exercice a toujours été une 
occasion de réunir les équipes de plongeurs dispersées, afin d’échanger 
les leçons tirées de l’expérience et d’assurer une cohésion entre ceux 
qui possèdent ces compétences hautement spécialisées. Cette année,  
on a accordé la priorité à la mise au point de nouvelles tactiques, 
techniques et procédures et au perfectionnement des anciennes, ainsi 
qu’à la mise à l’essai de nouveaux moyens de permettre aux plongeurs 
d’accomplir leurs missions. Un sujet a été attribué à chaque unité, qui 
avait deux jours pour donner son module d’instruction aux équipes 
de plongeurs. Les modules d’instruction portaient sur la navigation 
sous-marine, la démolition sous-marine, les techniques d’entrée et de 
sortie, ainsi que le passage à la nage, en plongée et en kayak de l’eau 
à la terre. 

Le centre de plongée de l’Armée de 
terre, plaque tournante centrale
Situé à l’École du génie militaire des Forces canadiennes de la BFC 
Gagetown, le centre de plongée de l’Armée de terre (CPAT) est la 
plaque tournante centrale des équipes de plongeurs. Aux fins de  

l’ex ROGUISH BUOY, les militaires ont établi un scénario unique 
comportant différentes tâches destinées à contrer l’avance de l’armée 
traditionnelle d’un hypothétique ennemi. On a confié à chacune des 
équipes participant à l’exercice des missions semblables de génie de 
combat comptant des tâches secrètes à exécuter dans l’eau, comme 
l’établissement d’un site de débarquement sur la plage, la reconnais-
sance d’un pont, l’attaque des piles d’un pont en vue de le démolir et 
la prise des postes d’observation d’un rivage ennemi. Ces missions 
ont été accomplies à l’aide de matériel spécialisé, comme des kayaks 
à deux pliants, des scooters sous-marins, des appareils respiratoires 
à air comprimé, des canots pneumatiques, des planchettes de navigation 
sous-marine et d’autre équipement plus traditionnel. Après avoir 
exécuté les missions qu’on leur avait confiées, chaque équipe a tenu 
une séance d’analyse approfondie des résultats, consignant les points 
forts et les points faibles à enseigner aux autres équipes. Grâce à ces 

points, le CPAT procède au remaniement de la publication sur les 
plongeurs de combat des FAC afin de la tenir à jour et d’y intégrer 
l’équipement et les tactiques modernes. 

Après trois semaines de tâtonnement, les plongeurs de combat 
ont beaucoup appris. La complexité de la plongée tactique met à 
l’épreuve le soldat le plus compétent. L’acquisition des aptitudes 
nécessaires dans un milieu obscur et froid où règne la solitude est une 
tâche difficile dès le début. Toutefois, au cours des derniers jours de  
l’ex ROGUISH BUOY, il était évident que les plongeurs avaient maîtrisé 
les compétences nouvellement acquises et avaient incroyablement 
confiance dans les tactiques qu’ils venaient de mettre au point. 

L’ex ROGUISH BUOY de 2013 montre qu’il continue d’être 
essentiel, puisqu’il permet aux plongeurs de combat d’échanger les 
leçons apprises, de travailler ensemble et de repousser leurs limites 
afin de perfectionner leurs capacités. 

Des membres de l’équipe de plongée tactique du 2 RGC s’approchent d’une plage à bord d’un kayak.

Un char Leopard de la coalition patrouille à la frontière de East Isle et de West Isle afin de contrer toute attaque ennemie éventuelle.
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Le cinquième et dernier stade de l’exercice JOINTEX, qui s’est déroulé 
du 6 mai au 8 juin, est le premier d’une série d’exercices et d’activités 
de préparation opérationnelle d’envergure nationale visant à modifier 
la façon dont les FAC s’entraînent, se perfectionnent et s’instruisent 
en vue de mener leurs prochaines opérations. 

Le stade 5 consistait en un entraînement en campagne et en un 
exercice de poste de commandement interarmées. Intégrés et informa-
tisés, ces exercices font intervenir des acteurs et de l’équipement réels, 
virtuels et constructifs dans un milieu d’entraînement commun. 

JOINTEX est conçu précisément pour permettre au personnel 
du quartier général d’une force opérationnelle interorganisationnelle 
interarmées multinationale (QG FOIIM) dirigée par le Canada de 
s’exercer à planifier et à mener, en coalition, des opérations variées dans 
un milieu interarmées, interorganisationnel, multinational et public.

« L’exercice JOINTEX nous a permis d’améliorer encore  
davantage notre reproduction du milieu opérationnel contemporain 
et futur dans des domaines d’instruction réels, virtuels et constructifs, 
simultanément et à de nombreux endroits », affirme le lieutenant-
général S. A. Beare, commandant du Commandement des opérations 
interarmées du Canada.

JOINTEX, qui a vu le jour en 2010, s’est étalé sur cinq stades.  
Le stade 4, qui a pris fin le 1er février, visait principalement la formation 
initiale d’une FOIIM dirigée par le Canada et comprenait aussi  
un exercice de poste de commandement assisté par ordinateur.  
Ces activités ont permis d’assurer une préparation adéquate au  
dernier stade. 

Le stade 5 a rassemblé toutes les composantes dans un scénario 
complexe visant à permettre aux participants de s’exercer à élaborer 
une doctrine, des tactiques et des procédures qui augmentent la capacité 
des FAC de produire des effets intégrés. Il s’est déroulé dans un  
milieu opérationnel complexe qui a permis d’exécuter de nombreuses 
opérations, notamment de dissuasion, de combat, de sécurité et  
de planification des opérations de stabilité. Le stade 5, l’activité  
d’instruction collective réseaucentrique la plus complexe que les FAC 
aient menée à ce jour, réunissait des militaires des FAC de partout  
au Canada. 

Le stade 5 de JOINTEX a également intégré simultanément trois 
exercices de mise sur pied d’une force dont on a tiré profit. Ces exercices 
connexes, qui se dérouleront ou se sont déroulés séparément, seront 
ou ont été menés en partie et en concomitance avec l’ex JOINTEX 

JOINTEX 2013 : un exercice national  
de préparation aux opérations expéditionnaires 

2013 afin de montrer la formation interarmées des FAC. 
•	 L’ex TRIDENT FURY, mené par la Marine royale canadienne, 

s’est déroulé à proximité de la BFC Esquimalt du 3 au 19 mai; 
•	 l’ex MAPLE RESOLVE, mené par l’Armée canadienne à la  

BFC Wainwright, s’est déroulé du 13 mai au 9 juin; 
•	 l’ex MAPLE FLAG, mené par l’Aviation royale canadienne à  

la 4e Escadre Cold Lake, se déroule du 27 mai au 21 juin.
« L’exercice JOINTEX nous a permis de rassembler tous les 

éléments nécessaires à l’exécution efficace d’opérations interorgani-
sationnelles, intergouvernementales et de coalition afin que nous 
puissions maintenir cette excellence dans le champ de bataille moderne », 
dit le général Tom Lawson, chef d’état-major de la Défense.

Pour en savoir davantage sur JOINTEX, rendez-vous au  
www.cjoc.forces.gc.ca/ex/jointex/index-fra.asp. 

Le Cplc Nigel William, du 3e Bataillon, Princess Patricia’s  
Canadian Light Infantry, assure la protection du Col David Anderson, 
qui s’entretient avec des entrepreneurs pendant l’ex MAPLE 
RESOLVE 1301, à Wainwright, en Alberta.
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Lors d’un dîner de gala tenu au Musée canadien de la guerre, à 
Ottawa, on rend hommage à plus de cinquante anciens combattants 
de la bataille de l’Atlantique. « C’est un grand honneur pour 
moi d’avoir l’occasion de remercier les anciens combattants de 
la bataille de l’Atlantique, qui ont consenti tant de sacrifices 
pour le Canada pendant cette campagne difficile, au cours de 
laquelle notre Marine a véritablement atteint sa maturité en tant 
que force », déclare le vice-amiral Paul Maddison, commandant 
de la Marine royale canadienne. 

Le 5 mai 
On commémore la bataille de l’Atlantique
Les Canadiens se rassemblent pour rendre hommage aux sacrifices 
de ceux et de celles qui ont combattu si vaillamment durant la 
bataille de l’Atlantique, de 1939 à 1945. Tous les ans, le premier 
dimanche de mai, les membres de la collectivité navale canadienne 
se souviennent de ceux et de celles qui ont perdu la vie en mer au 
cours de la plus longue campagne de la Seconde Guerre mondiale. 
Aujourd’hui, la promesse d’engagement, « Prêts oui prêts », qui 
constitue l’héritage de la bataille de l’Atlantique, est faite par nos 
marins, qui doivent surmonter avec fierté et professionnalisme les 
difficultés actuelles liées à la sécurité.

Le 6 mai 
L’Équipe de la Défense souligne la Semaine de la santé 
mentale
Peter MacKay, ministre de la Défense nationale, et le général  
Tom Lawson, chef  d’état-major de la Défense, soulignent la 
Semaine de la santé mentale et rappellent l’engagement de l’Équipe 
de la Défense en ce qui concerne la santé mentale des militaires, 
des employés du MDN et de leur famille. 
 
Un investissement dans les activités de prévention et 
d’intervention en matière de recherche et de sauvetage
Peter MacKay, ministre de la Défense nationale et ministre respon-
sable des activités de recherche et de sauvetage, annonce de  
nouveaux fonds pour l’Association de recherche et de sauvetage 
de Terre-Neuve-et-Labrador, dans le cadre d’un investissement 
fédéral de 8,1 millions de dollars dans les activités de recherche 
et de sauvetage au Canada, par l’entremise du Fonds de nouvelles 
initiatives en recherche et sauvetage. 

Le 9 mai 
Les FAC soulignent la Semaine nationale des soins 
infirmiers
Peter MacKay, ministre de la Défense nationale, et le général  
Tom Lawson, chef  d’état-major de la Défense, soulignent la 
Semaine nationale canadienne des soins infirmiers et rappellent 
l’engagement du gouvernement du Canada et de l’Équipe de la 
Défense en ce qui concerne la santé du personnel militaire et les 
services offerts par les infirmiers et les infirmières militaires. 
L’infirmière en chef Pope, pionnière des soins infirmiers militaires 
au Canada, a été la première femme à obtenir le grade, le salaire 
et les avantages sociaux d’un officier de l’Armée canadienne. 
Depuis ces premiers moments, les infirmières ont servi pendant 
tous les grands conflits auxquels ont participé les FAC. 

Le 10 mai 
Des améliorations à l’infrastructure des FAC au Québec 
Peter MacKay, ministre de la Défense nationale, annonce trois  
investissements visant à améliorer l’infrastructure militaire au Québec. 
Le gouvernement du Canada octroie un contrat de 826 000 $ pour 
effectuer des réparations d’urgence à la structure de bois du bâtiment 
H-103 à la garnison Saint-Jean. Le H-103 héberge le magasin 
d’habillement de la garnison, où s’approvisionne entre autres  
l’École de leadership et de recrues des Forces canadiennes, une unité 
de l’Académie canadienne de la Défense. Le ministre Mackay annonce 
aussi deux projets visant à améliorer l’infrastructure de la Citadelle 
de Québec. Un investissement de plus de deux millions de dollars 
permettra d’effectuer la réfection du mur du bastion Mann afin de 
conserver son caractère patrimonial et d’assurer la sécurité des piétons 
qui utilisent la Promenade des gouverneurs, qui longe la Citadelle 
jusqu’à la terrasse Dufferin. Le gouvernement du Canada investit 
également plus de un million de dollars pour remplacer une chaudière 
de la Citadelle de Québec.  

Le 13 mai 
L’Aviation royale canadienne participe à TIGEREX 2013
Les techniciens en recherche et en sauvetage, les équipages aériens, 
les spécialistes de l’entretien et d’autres membres du personnel  
de soutien de la 8e Escadre Trenton participent, du 13 au 17 mai, 
à un exercice annuel de recherche et de sauvetage à Churchill,  
au Manitoba.

Le 14 mai 
Le centre des services de santé de Greenwood ouvre 
ses portes
On procède à l’inauguration du nouveau centre des services de santé 
de la 14e Escadre Greenwood, situé dans l’édifice William Hall VC. 
Le projet du centre des services de santé comprenait la construction 
d’un bâtiment à deux étages de 4 473 m2 qui permettra d’améliorer 
considérablement le niveau des services de santé donnés à la population 
de la 14e Escadre Greenwood. Le nouveau centre offre des services 
directs et complets dans les domaines de la santé mentale, des soins 
médicaux et des soins dentaires, en plus de disposer d’une clinique 
sans rendez-vous à l’intention des cadets. 
 
Des investissements dans le centre d’instruction d’été des 
cadets de la Marine
Un contrat d’environ onze millions de dollars est attribué au 
Annapolis Basin Conference Centre de Cornwallis, en Nouvelle-Écosse, 

Voici les événements et les annonces qui ont eu lieu en mai. 
    Le 1er mai 
Un hommage aux anciens combattants de la bataille de 
l’Atlantique

qui est chargé de fournir les installations et les services nécessaires 
au fonctionnement du plus grand centre d’instruction d’été  
des cadets de la Marine au Canada, le NCSM Acadia, pendant  
neuf semaines tous les étés au cours des trois prochaines années.  
Il offrira également des installations d’entreposage tout au long de 
l’année. Les investissements dans le Programme des cadets font en 
sorte que les cadets puissent continuer d’avoir le meilleur appui 
possible pour leur instruction.

Le 15 mai 
Des investissements dans la formation paramédicale en 
soins primaires et dans l’infrastructure de la BFC Gagetown 
On attribue un contrat pour la prestation de services de formation 
paramédicale en soins primaires aux techniciens médicaux des FAC. 
La valeur globale du projet s’estime à 7,6 millions de dollars pour la 
période initiale de deux ans. Le contrat est assorti de la possibilité 
d’exercer une option de trois ans, évaluée à dix millions de dollars. 
On attribue également un contrat de 1,89 million de dollars pour la 
rénovation et l’agrandissement du centre de ressources pour les 
familles des militaires de la BFC Gagetown. 

Le 17 mai 
Le Centre de recrutement des FAC ouvre ses portes
Le Centre de recrutement de Calgary s’occupera d’attirer et de recruter 
les Canadiens des Prairies et du Nord qui souhaitent mener une 
carrière dans les FAC et de traiter leurs demandes. Le centre se 
chargera des activités d’attraction dans ces régions et participera aux 
programmes de diversité nationaux dans le Nord. L’établissement 
organisera aussi des activités d’équipes de recrutement mobiles qui 
visiteront, quelques fois par année, et selon la demande, les collectivités 
où l’on ne trouve pas de centre de recrutement. 

Le 21 mai 
Le vice-amiral Paul Maddison reçoit la Légion du mérite 
des États-Unis
Le Vam Paul Maddison, commandant de la Marine royale  
canadienne, reçoit la Légion du mérite des États-Unis des mains de 
l’amiral Jonathan Greenert, chef des opérations navales des États-
Unis, à l’occasion d’une cérémonie à Washington, le 26 avril. En 
remettant cette récompense au Vam Maddison, on souhaite souligner 
sa conscience professionnelle quant au partenariat maritime avec les 
États-Unis et son travail collaboratif en matière de sécurité tout au long 
de son affectation à titre de commandant de la Marine canadienne.

Peter MacKay (au centre), ministre de la Défense nationale, lors de l’inauguration officielle du Centre des services de santé  
de la 14e Escadre Greenwood

P
H

O
T

O
 : 

C
p

l J
es

sy
e 

T
he

rr
ie

n

Les annonces faites en mai à la Défense

Une première pour l’Ordre du mérite militaire
Lors d’une présentation spéciale qui s’est tenue le 26 avril, à Toronto, 
David Johnston, gouverneur général du Canada, a remis au prince 
Philip, duc d’Édimbourg, les insignes de commandeur de l’Ordre du 
mérite militaire.

Le prince Philip se trouvait à Toronto pour remettre le drapeau 
au 3e Bataillon, The Royal Canadian Regiment, unité dont il est colonel 
en chef depuis 1953. 

Par la même occasion, on a nommé le prince compagnon  
extraordinaire de l’Ordre du Canada. 

Normalement, seuls les militaires en service des FAC peuvent 
devenir commandeurs, officiers et membres de l’Ordre du mérite 
militaire. Or, le 22 avril, on a modifié la constitution de l’Ordre afin 

de créer une nouvelle division chez ses membres. Grâce à celle-ci, 
le gouverneur général, qui est toujours nommé chancelier de  
l’Ordre au moment d’être nommé gouverneur général, peut  
attribuer à des membres de la famille royale les titres de commandeur, 
d’officier et de membre extraordinaire de l’Ordre du mérite 
militaire. 

Les militaires de forces armées alliées peuvent également 
devenir commandeurs, officiers et membres honoraires de l’Ordre 
du mérite militaire. Des changements semblables ont été apportés 
à la Constitution de l’Ordre du Canada au même moment. 

Le 23 avril, le prince Philip était la première personne à être 
nommée dans la division extraordinaire des deux ordres. 

David Johnston, gouverneur général du Canada, remet les  
insignes de compagnon de l’Ordre du Canada et de commandeur  
de l’Ordre du mérite militaire au prince Philip, duc d’Édimbourg,  
lors d’une présentation spéciale tenue le 26 avril, à Toronto. 
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Mon rôle dans la SDCD présente des membres du personnel 
militaire et civil, ainsi que des postes de l’Équipe de la Défense. À l’aide de 
faits réels, le texte illustre le dévouement, l’excellence et le professionnalisme 
de militaires et de civils dans leur travail quotidien à l’appui de la Stratégie 
de défense Le Canada d’abord.

SDCD
Mon rôle dans la

L’équipe des prix ministériels et de la 
reconnaissance est la pierre angulaire de 
l’appui du bien-être des employés, un 
élément essentiel du pilier du personnel 
de la Stratégie de défense Le Canada 
d’abord. L’équipe s’occupe entre autres 
des programmes de reconnaissance 
ministérielle. Composée d’Anne Demers, 
de Grace Olha, de Laurie Gariano, de 
Joanne Lavergne et d’Amélie Talbot,  
elle se consacre entièrement à souligner 
des réalisations découlant du travail 
quotidien de membres de l’Équipe de  
la Défense.

 « C’est l’un des postes les plus grati-
fiants de ma carrière, affirme Mme Olha. 
Mais, ce qui rend le travail vraiment 
agréable, c’est de participer aux activités 
visant à honorer l’excellence. »

Un outil de gestion
La reconnaissance est la pierre angulaire 
du bien-être organisationnel et la  
fondation d’une gestion efficace. 

« La reconnaissance nous donne la 
petite motivation dont nous avons tous 
besoin dans notre vie quotidienne profes-
sionnelle », souligne Anne Demers, 
gestionnaire du PAE, des programmes 
du mieux-être et des prix et de la recon-
naissance du ministère. « Nous avons 
besoin de reconnaissance et n’en avons 
pas suffisamment au travail. Favoriser 
une culture de reconnaissance au MDN : 
voilà notre mission. »

L’équipe compte quatre principaux 
secteurs d’activité dans ses opérations 
quotidiennes : 

1) Les activités du Programme de 
prix ministériels du MDN; 

2) Donner de l’orientation fonction-
nelle aux groupes et aux commande-
ments en ce qui concerne les programmes 
des prix au mérite; 

3) La gestion du Programme de 

« Tout le monde a un rôle à jouer dans l’établissement 
d’une culture axée sur le bien-être et la reconnaissance », 
affirme Grace Olha, chef  intérimaire de l’équipe du 
Programme des prix et de la reconnaissance. « À titre 
d’employé, pensez à ce que ça fait de voir votre travail 
valorisé. De petits gestes peuvent avoir tellement de valeur. 
Pourtant, en faisons-nous souvent? »

Les prix  
ministériels et la 
reconnaissance

primes pour long service; 
4) La promotion des prix externes. 

Ces derniers sont décernés à des 
employés et à des militaires du MDN  
et des FAC par des organisations de 
l’extérieur. 

« De façon générale, notre journée 
commence par des questions de haute 
importance auxquelles il faut donner suite 
immédiatement. La plupart de ces ques-
tions relèvent de notre événement de 
marque, soit la cérémonie de remise des 
prix ministériels, que nous gérons et que 
nous supervisons du début à la fin. » 

Des esprits créatifs
Pourtant, malgré la routine quotidienne, 
les membres de l’équipe ne ratent pas  
une occasion de recourir à leur créativité 
pour innover afin de sensibiliser les 
gestionnaires de l’Équipe de la Défense 

et de témoigner de la reconnaissance  
aux employés.

« Nous avons la chance d’avoir des 
membres qui n’ont pas peur de sortir des 
sentiers battus, ajoute Laurie Gariano. 
Et récemment, nous avons créé un nouvel 
outil favorisant la reconnaissance  
officieuse qui a été très bien accueilli  
dans toute l’organisation. »

« Nous trouvions que les gestion-
naires avaient besoin d’un autre moyen 
pour témoigner leur reconnaissance  
aux employés, explique Mme Gariano, 
alors nous avons préparé des cartes de 
remerciement en nous servant des images 
issues du concours de photo des FC. » 

Les images choisies portent sur 
divers sujets militaires et non militaires, 
dont un panorama d’un paysage de 
l’Arctique, et sont assorties du nom  
du photographe. Sur chacun des paquets 

de dix cartes figure une image différente. 
Les cartes sont grandement utilisées  
par les gestionnaires pour remercier  
leurs employés. C’est un geste un peu 
plus marqué qu’un « merci » verbal  
et les cartes gagnent en popularité.

On peut obtenir les cartes de  
remerciement dans le site Web des Prix 
ministériels et de la reconnaissance. 
Jusqu’à maintenant, les gestionnaires  
du MDN ont commandé 3 000 cartes.

La cérémonie de  
remise des prix 
ministériels
L’équipe s’emploie actuellement à 
préparer son activité de marque, soit la 
remise des prix ministériels au Musée 
canadien de la guerre, le 18 juin. Les 
participants en ressortent habituelle-
ment honorés d’avoir participé à cette 

célébration de l’excellence. Selon le 
groupe, la période qui précède la céré-
monie est passionnante et intense, mais 
elle en vaut grandement la peine.

Tous les ans, chaque groupe et 
commandement présente des candida-
tures de personnes ou d’équipes afin que 
celles-ci reçoivent un prix ministériel. Il 
y a quatre catégories de prix remis lors 
de la cérémonie, notamment le nouveau 
Prix d’excellence du sous-ministre, qui 
est réservé aux civils, la Mention 
élogieuse du sous ministre, le Prix du SM 
et du CEMD pour l’innovation, ainsi que 
le Prix de gestion des RH (catégories  
du leadership et de l’équité en emploi). 
Les lauréats reçoivent leur prix lors  
d’une cérémonie annuelle tenue par le 
sous ministre et le CEMD. Les personnes 
qui ont présenté les candidatures sont 
également invitées.

 « Nous devons aussi souligner la 
contribution de ceux qui font les mises 
en candidatures. Ce sont les héros 
méconnus du processus. Sans ces gens 
qui prennent le temps de recenser les 
réalisations importantes, nous ne serions 
pas au courant du travail exceptionnel 
de l’Équipe de la Défense », affirme  
Mme Olha.

« En fin de compte, tout le monde 
tire avantage du programme de recon-
naissance, tant les employés que les 
gestionnaires de l’Équipe de la Défense, 
conclut Mme Demers. Il s’agit de récom-
penser les gens qui ont une incidence 
favorable sur notre organisation. » 

Consultez le site Web du Programme 
des prix ministériels et de la recon
naissance, au hrciv-rhciv.mil.ca/fr/ 
p-awards.page?, et proposez la candidature 
d’un membre de l’Équipe de la Défense 
afin qu’il reçoive un prix ministériel pres-
tigieux. On accepte les candidatures tout 
au long de l’année.  « Tout le monde tire avantage du programme de reconnaissance », dit Anne Demers.
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Les programmes 
des FAC : de l’aide à 
portée de main 
« Il n’y a pas de mal à demander de l’aide », dit le 
lieutenant-colonel Stéphan Métivier, agent des trans-
missions des Services au personnel qui supervise les 
politiques, les avantages sociaux et les programmes 
de soutien offerts aux militaires canadiens. « C’est 
un signe de courage et de sagesse. »

Les gens sont aux prises avec des difficultés au 
travail et dans leur vie personnelle régulièrement. 
C’est une réalité. Il peut arriver que ces problèmes 
soient difficiles à gérer et même qu’ils nous  
dépassent. Certaines personnes peuvent tenter de les 
résoudre seules, mais il est important qu’elles sachent 
qu’elles peuvent obtenir de l’aide dans les FAC.

« Lorsqu’une personne est en détresse, les 
premières ressources qui s’offrent à elle sont sa famille 
et ses amis, son unité et ses supérieurs; les gens qui 
la connaissent le mieux sont d’excellentes ressources 
», affirme la Lcol Suzanne Bailey, officière d’état-
major supérieure du travail social et de la formation 
et de l’éducation en santé mentale des FAC.  
« D’ailleurs, les cliniques des Services de santé des 
FC offrent un excellent accès à des médecins, à des 
infirmières et infirmiers praticiens et à des adjoints 
au médecin comme point de départ pour recevoir 
des soins. »

« Nous offrons également un accès direct à des 
services de consultation en santé mentale, grâce à des 
services psychosociaux. Les militaires peuvent donc 
téléphoner ou se rendre à une de nos 26 cliniques du 
pays et obtenir des services en santé mentale, ajoute 
la Lcol Bailey. Les aumôniers peuvent aussi être une 
source de soutien, de renseignements et d’aiguillage. 
La plupart des gens sont à l’aise de discuter avec un 
aumônier. Les Centres de ressources pour les familles 
des militaires ont également embauché des 
travailleurs sociaux pour fournir des services cliniques 
aux familles. » 

Les programmes offerts
En communiquant avec des agents des programmes 
des Services de santé des FC, on a accès à des services 
entièrement confidentiels, sans aucun jugement et 
complètement gratuits. 

Les FAC offrent également une vaste  
gamme de services pour appuyer les militaires  
et leur famille. Le guide sur les prestations, les 
programmes et les services à l’intention des membres 
actifs et retraités des Forces canadiennes et de leur 
famille, qu’on trouve au www.cmp-cpm.forces.gc.ca/
cen/pub/gui/guide-fra.asp, contient des 

renseignements sur l’Unité interarmées du soutien 
du personnel, sur les programmes d’aide à la 
transition de carrière et sur la Ligne d’infor-
mation pour les familles. 

Le Programme d’aide aux membres des 
Forces canadiennes (PAMFC) est une autre 
ressource à laquelle peuvent accéder les mili-
taires. Depuis sa création en 1999, le PAMFC 
est venu en aide à près de 43 000 militaires et leur 
famille, permettant de régler une vaste gamme de 
problèmes personnels et professionnels. Au moyen 
du programme, on peut obtenir de l’aide dans des 
domaines comme les problèmes conjugaux et fami-
liaux, les problèmes personnels et émotifs, le stress, 
l’épuisement professionnel, la consommation de 
drogue et d’alcool, ainsi que les questions profes-
sionnelles comme le harcèlement. 

« Souvent, les gens ne savent pas que les 
membres de leur famille peuvent aussi faire appel 
au PAMFC. Si votre conjoint ou votre enfant 
souhaite parler à quelqu’un, ils ont droit à huit 
séances de consultation gratuites pour un problème 
précis », explique la Lcol Bailey. 

Les militaires et leur famille peuvent commu-
niquer avec des agents du PAMFC en composant 
le 1-800-268-7708 (numéro sans frais), 24 heures 
par jour, 365 jours par année, pour parler à des 
conseillers bilingues qui ont suivi une formation 
professionnelle. 

En cas d’urgence, les militaires peuvent voir un 
médecin pendant les heures de visite médicale ou 
communiquer avec leur service d’urgence. Ils sont 
également invités à parler à un supérieur de leur 
chaîne de commandement s’ils ont des difficultés 
ou des inquiétudes. 

« Il est primordial que la chaîne de comman-
dement montre qu’elle appuie ceux qui demandent 
de l’aide, explique la Lcol Bailey. Si un militaire 
sait que son superviseur est susceptible de se 
montrer compréhensif, il sera beaucoup plus porté 
à dire à sa chaîne de commandement ce qui se passe. 
Par ailleurs, il sera plus ouvert et plus disposé à 
parler. C’est avantageux pour tout le monde. » 

« Une situation de crise qu’on ne gère pas risque 
de s’aggraver et peut dégénérer au point où il est 
difficile de s’en sortir, indique le Lcol Métivier. Il 
faut du courage et de la force pour affronter ses 
problèmes. Il peut sembler plus facile de ne rien 
faire, mais un tel comportement entraîne des  
conséquences. »   

Une thérapie sur roues
Quand il est revenu de sa période de service de six mois en Afghanistan en 2008, l’adjudant-
maître Paul Flowers n’était plus le même. Ce bon vivant qui aimait chasser, lancer la balle à son 
fils et faire des balades en moto le dimanche avait perdu la joie de vivre. 

L’Adjum Flowers (sergent à l’époque) a vécu en Afghanistan des choses qui l’ont perturbé 
et troublé, mais aussi exalté et inspiré. Il peine encore à exprimer ses sentiments. À son retour, 
son esprit n’était plus qu’un fouillis d’émotions.

« Quand tu reviens d’un endroit où la guerre fait rage, ton corps et ton cerveau ont du mal 
à ralentir, explique-t-il. Je n’avais plus besoin d’être sur mes gardes tout le temps. J’éprouvais 
de la difficulté à m’habituer à ça. »

Des travaux de construction
L’Adjum Flowers, conducteur de matériel mobile de soutien de l’Aviation royale canadienne, a 
servi dans des zones reculées de l’Afghanistan, principalement dans le district de Panjwayi. Il 
a participé à la construction de routes à titre de membre du personnel de l’organisation chargée 
de la gestion des travaux de construction, une unité des FAC créée pour améliorer l’infrastructure 
et pour offrir à la population des emplois rémunérés et la possibilité d’acquérir des compétences 
professionnelles. La construction de routes asphaltées a permis aux soldats des FAC et aux 
gens de la région de voyager plus vite et de façon plus sûre.

L’équipe éprouvait une grande fierté d’aider ainsi des Afghans afin qu’ils puissent gagner 
de l’argent, acquérir de nouvelles compétences et aider à leur tour leurs concitoyens à avoir 
une meilleure qualité de vie. Pourtant, la fierté qu’éprouvait l’Adjum Flowers n’arrivait pas à 
calmer complètement l’angoisse qu’on peut ressentir quand on risque toujours d’être attaqué.

Une menace devenue réalité
L’Adjum Flowers se souvient d’une journée où le danger s’est concrétisé.

« Un après-midi, une roquette a frappé un arbre où, chaque jour, nous nous rassemblions 
pour tenir nos réunions de fin de journée. Les éclats d’obus se sont dispersés sur une vaste 
étendue, où se trouvait une partie de notre équipement routier et de nos conteneurs maritimes. 
Tout s’est retrouvé criblé de trous. Si, ce jour-là, notre séance de compte rendu avait duré vingt 
minutes de plus, toute notre équipe aurait été sous cet arbre au moment de l’explosion. À en 
juger par les dommages causés à notre équipement, je pense que personne n’aurait survécu 
à l’attaque. »

La formation qu’il a reçue à titre de militaire a permis à le militaire de laisser ces pensées 
de côté pendant son séjour dans le théâtre d’opérations. Une fois à la maison, tous les senti-
ments qu’il avait refoulés durant sa mission ont commencé à faire surface. Son esprit s’est mis 
à retourner en Afghanistan. L’Adjum Flowers a commencé à conduire sa moto juste un peu trop 
vite et à « disparaître » pendant des heures.

La thérapie sur roues
Sachant qu’il allait devoir faire quelque chose, l’Adjum Flowers a acheté une moto Victory 2005 
d’un de ses amis. Grâce à l’aide et à l’oreille attentive de ce dernier, le militaire s’est mis à 
modifier sa motocyclette en bricolant, pour lui donner la fière allure qu’elle a aujourd’hui.

« J’ai rassemblé toute cette énergie qui bouillonnait en moi, et j’ai créé quelque chose. Je 
ne vois pas ce véhicule comme une moto. Pour moi, c’est une sorte de thérapie sur roues, et 
c’est une œuvre d’art. Je ne crois pas que j’aurais été capable de construire la moto comme je 
l’ai fait si je n’avais pas séjourné en Afghanistan, car le concept de chaque pièce est axé sur la 
guerre, explique l’adjudant-maître. Je crois fermement que les gens devraient obtenir de l’aide 
s’ils en ont besoin. Je soutiens ça complètement et je serai toujours le premier à l’affirmer. J’ai 
simplement choisi de gérer mes émotions d’une manière différente. »

L’un des objectifs de l’Adjum Flowers est de montrer la motocyclette à d’autres soldats 
blessés, dans les unités interarmées de soutien du personnel ou aux centres intégrés de soutien 
au personnel du Canada. 

« Je veux simplement discuter de ce que nous avons vécu, parler de ce que représentait le 
fait de sortir chaque jour dans l’inconnu. Je veux aussi leur montrer qu’il existe d’autres façons 
de canaliser leurs émotions, d’être productifs et d’amorcer le rétablissement. En broyant du 
noir trop longtemps, on finit par perdre la raison, si bien qu’on pourrait arriver à un point où on 
ne peut plus s’en remettre et en revenir. Il faut être fort et déterminé. Demandez de l’aide si vous 
en avez besoin ou, comme moi, trouvez un moyen de digérer tout ça. Il devient alors plus facile 
de parler et plus facile de gérer ses émotions, puis finalement, ce qu’on a vécu devient un 
lointain souvenir, même si on ne l’oublie jamais vraiment. »

Pour en apprendre plus au sujet de l’Adjum Flowers et de sa motocyclette spéciale, consultez 
le www.rcaf-arc.forces.gc.ca.

L’Adjum Paul Flowers sourit avec fierté en  
montrant sa moto Victory 2005, en 2011. 
Quelques jours plus tard, il a conduit  
sa bécane jusqu’au centre de la  

patinoire lors d’un match de 
hockey de l’équipe des 
Frontenac de Kingston tenu par 

dans le cadre de la soirée de 
reconnaissance militaire. 
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« Lorsqu’une personne est en détresse, les premières ressources qui s’offrent 
à elle sont sa famille et ses amis, son unité et ses supérieurs; les gens qui la 
connaissent le mieux sont d’excellentes ressources. » 

— La Lcol Suzanne Bailey
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Les fonctionnaires  
à l’honneur 

« Nos fonctionnaires sont au cœur de la réussite de la Défense 
nationale. Ceux qui, comme moi, portent l’uniforme ne pour-
raient pas accomplir leurs tâches sans le travail et le dévoue-
ment de nos partenaires civils du ministère de la Défense 
nationale et des autres ministères. Côte à côte, au MDN, 
nous formons une force apte à agir et polyvalente, prête à 
répondre à l’appel pour réagir aux menaces au pays et à 
l’étranger. Ensemble, nous constituons l’Équipe de la Défense. 
Je vous remercie de tout ce que vous faites pour assurer la 
sécurité du Canada et des services que vous offrez à la 
population. »

– Le général Tom Lawson, chef d’état-major  
de la Défense 

« La Semaine nationale de la fonction publique sert 
à faire le point et à souligner nos réalisations. J’avais 
entendu parler du travail exceptionnel des membres 
de l’Équipe de la Défense et j’avais pu voir des 
exemples de ce qu’ils font au quotidien. Depuis 
mon arrivée le mois dernier, je dois dire que toutes 
mes attentes ont été dépassées. Selon moi, la 
Semaine nationale de la fonction publique est un 
moment bien mérité où nous pouvons tous être 
fiers du travail que nous faisons pour servir la popu-
lation canadienne et protéger les valeurs et les 
intérêts du Canada. »

– Richard Fadden, sous-ministre de la  
Défense nationale

« La Semaine nationale de la fonction publique est un moment 
de réflexion, de renouvellement et de célébration. La recon-
naissance et la célébration sont essentielles pour favoriser 
la passion, pour nous valoriser comme équipe, et pour nous 
faire voir les progrès réalisés, afin de nous montrer que notre 
travail acharné en vaut la peine. »

– Nawal Moussa, agent de planification des  
ressources humaines civiles du chef du personnel  

militaire, SMA(RH-Civ)

« À titre de fonctionnaires, nous fournissons des services à 
la population canadienne avec dévouement, fierté et honneur. 
Malheureusement, nous sommes également la  
cible des critiques et les efforts que nous déployons dans 
l’accomplissement de nos fonctions sont souvent passés 
sous silence. La SNFP met en lumière le travail des personnes 
qui se consacrent à servir la population canadienne et sert 
à saluer leurs réalisations et le rôle exemplaire qu’ils jouent 
dans la société canadienne. »

– Daniel Gosselin, gestionnaire du projet de la 
Transformation, SMA(GI)

« La Semaine nationale de la fonction 
publique nous donne l’occasion de voir 
l’équipement et les gens que nous 
appuyons. Elle permet d’ajouter une autre 
dimension à notre travail et nous donne une 
perspective élargie des besoins et des 
désirs de nos clients. »

	 – I.R. (Ian) Parkinson, technicien 
en entretien des systèmes d’information 

« La Semaine nationale de la fonction 
publique permet de comprendre ce qui est 
offert aux fonctionnaires et de montrer aux 
autres la compétence avec laquelle nous 
servons nos concitoyens. » 

– Barbara Hughes, adjointe  
administrative, Unité interarmées  

de soutien du personnel 

« Quelle chance j’ai eue de pouvoir occuper 
divers postes et remplir diverses fonctions. 
Une carrière de plus de 20 ans pleine de 
moments passionnants et stimulants : voilà 
ce que signifie la Semaine nationale de la 
fonction publique pour moi! Je suis fière 
d’être fonctionnaire et je continuerai de 
servir mon pays avec dévouement et déter-
mination. » 

– Rama Narsing, agente, Services 
d’analyse et de contrôle des ressources, 

BFC Comox 

La Semaine nationale de la fonction publique (SNFP) est le moment idéal pour souligner le travail important des fonctionnaires 
fédéraux et pour saluer leurs contributions au Canada.

Servir les Canadiens 
Les conseils que les fonctionnaires donnent 
au gouvernement et les services qu’ils offrent 
aux Canadiens ont une incidence directe et 
favorable sur la sécurité et sur le bien-être de 
leurs concitoyens. 

Les fonctionnaires surveillent nos côtes, 
protègent nos frontières, assurent la sécurité 
de notre approvisionnement alimentaire, veillent 
sur la santé des Canadiens et négocient des 
partenariats et des accords commerciaux inter-
nationaux qui contribuent au succès de notre 
pays dans un monde concurrentiel. 

Même si l’esprit de la SNFP n’a pas changé 

cette année, la fonction publique, elle, a changé 
et il est plus important que jamais de souligner 
l’excellent travail accompli par tous les 
membres de l’Équipe de la Défense. 

Les gestionnaires savent quelles répercus-
sions le changement peut avoir sur leurs 
employés et ils sont très fiers du dévouement 
des fonctionnaires, de leur appui et de la  
tolérance de ces derniers lorsque vient le temps 
de surmonter des obstacles ensemble. 

Un employeur de choix 
Pour beaucoup de gens, la fonction publique 
du Canada demeure un employeur de  
choix, notamment pour ceux qui ont  

récemment obtenu leur diplôme d’études 
postsecondaires. 

« Lorsque j’étais jeune, j’ai appris à voir le 
rôle important que la fonction publique joue 
dans la culture canadienne et la société. Je 
savais qu’occuper un poste de fonctionnaire 
était une bonne façon de mettre à profit mes 
études et ma formation afin d’améliorer le cours 
des choses dans mon pays, tout en continuant 
de me dépasser. Aujourd’hui, je suis profondé-
ment fière de pouvoir travailler dans une  
organisation aussi dynamique et de servir les 
intérêts des Canadiens et des militaires des 
Forces armées canadiennes dans mon travail  

quotidien », affirme Kristen Davison, conseillère 
en marketing au bureau du Sous-ministre 
adjoint (Affaires publiques) et membre du comité 
directeur du Réseau des jeunes de la Défense. 

Les employés civils du MDN peuvent être 
fiers de leur travail et de l’esprit d’innovation 
dont ils font preuve. On peut constater le fruit 
de leurs efforts quotidiennement, dans toute 
l’Équipe de la Défense, ainsi que lors de la 
cérémonie de remise des prix ministériels, qui 
aura lieu en juin. 

Cette année, à l’occasion de la SNFP, 
soyons fiers de notre rôle et célébrons notre 
contribution à la société canadienne !  

Que signifie 
la Semaine nationale  
de la fonction publique 
pour vous? 
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Les droits  
de la personne  

en milieu 
de travail 
Le MDN et les FAC ont la volonté d’offrir un milieu de 
travail respectueux en favorisant la prévention et la  
résolution rapide des cas de discrimination, qui est inter-
dite en vertu de la Loi canadienne sur les droits de la 
personne. Les Directives et ordonnances administratives de 
la Défense (DOAD) 5516-0 et 5516-1, publiées récemment, 
permettent d’harmoniser les politiques du MDN et des 
FAC sur les droits de la personne en milieu de travail.  
Il s’agit, par ailleurs, de documents de référence complets.

Essentiellement, les DOAD 5516-0 établissent les  
obligations des membres de l’Équipe de la Défense au 
chapitre du respect des normes en matière de droits de la 
personne en milieu de travail à la lumière des onze motifs 
de distinction illicite. Les DOAD 5516-1, quant à elles, 
expliquent clairement comment on traite les plaintes en 
matière de droits de la personne au MDN et dans  
les FAC. Les DOAD 5516-0 et 5516-1 remplacent 
l’Ordonnance administrative des FC 19-40 intitulée  
« Droits de la personne – Discrimination », ainsi que 
l’Ordonnance administrative du personnel civil 2.02  
du même titre. 

La publication des DOAD sur les droits de la personne 
témoigne des objectifs de l’Équipe de la Défense quant  
à l’établissement d’une organisation accueillante qui  
valorise tous les membres de son personnel et d’un  
milieu de travail qui soit juste, enrichissant, dépourvu 
d’obstacles et à l’image de la main d’œuvre diversifiée  
du Canada. 

On peut consulter les DOAD 5516-0 et 5516-1 au  
http://admfincs.mil.ca/admfincs/subjects/daod/intro_f.asp. 

Mission : préserver 
l’histoire militaire  
du Canada

Le Lcol Robert Delaney, comandant adjoint du Groupe de la police 
militaire des Forces canadiennes (Gp PM FC), accepte les médailles 
de guerre et les attributs d’un ancien policier militaire des mains de  
M. Kevin McCormick, qui voyage d’un bout à l’autre du Canada afin de 
faire en sorte que les objets de guerre ayant une valeur historique soient 
conservés adéquatement. L’Adjuc Richard Day, sergent-major régimentaire 
du Gp PM FC, figure également sur la photo.

M. Kevin McCormick, recteur et vice-chancelier de l’Université de 
Huntington et lieutenant-colonel honoraire du Irish Regiment of 
Canada, s’emploie à faire en sorte que les sacrifices consentis par les 
militaires des FAC soient non seulement consignés, mais aussi connus 
des générations actuelle et future de Canadiens. 

Une mission de 18 mois
Le 16 avril, M. McCormick a commencé un projet personnel de  
18 mois pour souligner le 100e anniversaire du début de la Première 
Guerre mondiale en se rendant d’un bout à l’autre du pays pour 
remettre des objets personnels ayant une valeur historique aux musées, 
aux associations et aux unités militaires, en plus de redonner les 
médailles et les effets personnels de soldats à leur famille. 

M. McCormick fera des centaines de dons d’objets divers, dont 
des croix du Souvenir, des Médailles de la Victoire et des décorations 
pour service méritoire, de même que des centaines d’objets personnels 
ayant appartenu à des soldats tombés au champ d’honneur. Il s’est 
lui même procuré tous ces objets à l’aide de ses propres ressources 
afin de veiller à ce que l’histoire militaire canadienne soit à la fois 
honorée et préservée, mais aussi qu’elle soit une leçon pour la présente 
génération et celles à venir. « Je suis à la fois touché et honoré de  
jouer un petit rôle dans les gestes visant à honorer les militaires  
canadiens, à les remercier des sacrifices qu’ils ont consentis et à  
souligner les contributions de leur famille et de leurs proches », affirme 
le lieutenant-colonel honoraire.

Un défi lancé et accepté
Le 2 mai, M. McCormick a présenté les médailles et les attributs du 
caporal suppléant Henry Horricks, du Corps de prévôté canadien, au 
Groupe de la police militaire des Forces canadiennes (Gp PM FC). 
Pendant la présentation, il a mis le groupe au défi de fouiller dans le 
passé du caporal suppléant Horricks, de lui rendre hommage et de 
faire connaître l’histoire de nos militaires. Il a également fait un don 
généreux à la police militaire pour appuyer les mesures patrimoniales 
de cette dernière.

Le Lcol Robert Delaney, commandant adjoint du Gp PM FC,  
a accepté ces dons avec respect. De plus, il s’est engagé à relever le 
défi de M. McCormick et d’en apprendre davantage au sujet d’un 
ancien membre du groupe. 

« Vos efforts visant à conserver et à faire connaître le patrimoine 
militaire canadien sont véritablement remarquables, a affirmé le  
Lcol Delaney. Les objets du capitaine suppléant Horricks, du Corps 
de prévôté canadien, nous rappellent le patrimoine empreint de fierté 
qui nous a été transmis, à nous et aux générations futures, afin que nous 
n’oubliions jamais le sacrifice de ceux qui sont tombés au combat. » 

Les policiers militaires, les bénévoles et les civils qui appuient nos 
soldats se préparent de nouveau à la 5e édition annuelle de la Course 
nationale de relais à moto de la Police militaire (CNRMPM), dont le 
coup d’envoi sera donné à St. John’s, à Terre-Neuve-et-Labrador, le 2 août. 

Le 23 avril, le major Bob Edwards, capitaine de la division de 
l’Ontario de la course de 2012, a remis un chèque de 75 000 $ à la 
Fondation Rêves d’enfants et au Fonds de la Police militaire pour 
enfants aveugles en compagnie d’autres motocyclistes. Les fonds 
recueillis dans le cadre de la traversée du pays de 2012 ont permis 
d’établir un nouveau record pour les activités de financement tenues 
pendant la course. 

« Nous sommes très fiers de la grande contribution qu’apporte 
la CNRMPM au Fonds de la Police militaire pour enfants aveugles », 
affirme le lieutenant-colonel Gilles Sansterre, président du Fonds.  
« Ce don généreux enrichit la vie de nombreux enfants ayant une 
déficience visuelle, partout au pays. »

La course annuelle de relais à moto 
la plus longue du monde
La CNRMPM est la course annuelle de relais à moto la plus longue 
du monde. En effet, les participants parcourront plus de 10 000 kilomètres. 
Les passionnés de la moto quitteront St. John’s pour visiter tous les 
principaux établissements militaires du Canada et finalement arriver 
à Victoria, en Colombie-Britannique, le 25 août. Pour la deuxième 
année consécutive, de valeureux motocyclistes s’éloigneront également 
des températures glaciales des Territoires-du-Nord-Ouest pour  
mettre le cap sur le sud, parcourant une distance impressionnante  
de 3 459 kilomètres. 

Depuis leur premier départ de St. John’s, en 2009, les motocyclistes 
ont recueilli plus de 170 000 $ pour de nombreuses organisations 
caritatives. Les sommes amassées en 2013 serviront à appuyer le Fonds 
de la Police militaire pour enfants aveugles dans l’ensemble du pays 

et la Fondation Rêves d’enfants dans certaines provinces. 
Lamont French, président national de la CNRMPM, participe 

activement à la course depuis son lancement initial en 2009. C’est un 
passionné des activités de financement destinées aux enfants. Selon 
lui, c’est un honneur de pouvoir leur verser ces sommes. 

Comment appuyer, donner  
et participer
 Joignez-vous à la 5e édition annuelle de la Course nationale de relais 
à moto de la Police militaire qui se déroulera dans votre région à un 
moment pendant la période du 2 au 25 août. On invite tous les 
passionnés de la moto à y participer sur le plan national, provincial 
ou local. Visitez le www.mpnmrr.ca (en anglais) pour obtenir plus de 
renseignements sur la course et pour savoir comment vous y inscrire, 
devenir commanditaire, faire un don ou participer aux ventes aux 
enchères en ligne. 

Une randonnée de bienfaisance  
d’un bout à l’autre du pays 

La CNRMPM est la course annuelle de relais à moto la plus  
longue du monde. Les participants à l’activité parcourent plus  
de 10 000 kilomètres de Terre-Neuve-et-Labrador à la 
Colombie-Britanique.
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La famille n’est par contre pas à l’abri des priva-
tions de la guerre : des officiers états-uniens emmé-
nagent dans la maison des Secord, contraignant 
la famille à habiter une chambre et la cuisine. 

Les occupants prennent l’habitude de se détendre 
et de discuter de la guerre après le souper. Ce qui se 
produit dans la maison des Secord en soirée le 22 juin 
reste ambigu. On sait toutefois que le colonel Charles 
Boerstler, commandant états-unien à Queenston, soupe 
avec ses subordonnés. Il révèle ses plans qui visent à mener 
une attaque-surprise contre le lieutenant James FitzGibbon et 
son petit détachement britannique à Beaver Dams, une zone de 
rassemblement pour les soldats participant aux raids contre les États-
Unis. La situation est critique, puisque la prise de Beaver Dams 
permettrait à l’ennemi de se faire maître de la péninsule du Niagara, 
défaite que la colonie britannique en difficulté ne peut pas se permettre.

Une agente du renseignement
Consciente qu’il faut avertir les Britanniques, Laura décide d’aller 
porter le message au Lt FitzGibbon tôt le lendemain matin. En 
empruntant la route directe menant à Beaver Dams, elle craint, avec 
raison, de rencontrer des sentinelles ennemies. Elle décide donc de 
passer par la forêt. Elle se rend à pied à St. David’s, où sa nièce 
Elizabeth se joint à elle, puis jusqu’à Shipman’s Corners (aujourd’hui 
St. Catharines). Elizabeth est épuisée, donc Laura continue seule, 
marchant dans la direction générale de Twelve Mile Creek, incertaine 
toutefois quant à la manière de s’y rendre. Ce soir-là, après avoir 
traversé un ruisseau grâce à un arbre tombé, Laura tombe sur un camp 
ami où se trouvent des guerriers mohawks. 

Dix-huit heures et près de 32 kilomètres après avoir commencé 
son périple, Laura est guidée jusqu’au quartier général du Lt 
FitzGibbon. Malgré son épuisement, elle rapporte le plan d’at-
taque-surprise de l’ennemi. Le Lt FitzGibbon reçoit ensuite 
des rapports d’éclaireurs de la région qui confirment qu’une 
force états-unienne se déplace, corroborant l’information 
fournie par Laura. Les soupçons du Lt FitzGibbon sont 
confirmés. Profitant de l’avantage stratégique lui permettant 
de tendre une embuscade aux soldats ennemis, le Lt 
FitzGibbon envoie une force amérindienne accompagnée 
d’environ 50 soldats britanniques. Cette dernière attaque la 
colonne états-unienne, blessant le commandant qui avait dîné 
dans la maison de Laura deux soirs plus tôt. Puis, téméraire-
ment, le Lt FitzGibbon négocie avec le commandant vaincu. Il 
évite de révéler la taille de sa force et persuade le Col Boerstler de se 
rendre.

Laura retourne secrètement parmi les siens, en territoire ennemi, 
et son histoire demeure un secret. 

Le rapport officiel du Lt FitzGibbon ne fait aucune mention du 
rôle de Laura. Pourtant, l’officier subalterne écrira plus tard que la 
victoire à Beaver Dams était un résultat direct de la marche de Laura 
et de sa « volonté tenace et inflexible ». La péninsule du Niagara 
demeure entre les mains des forces britanno-canadiennes, victoire qui 
mine le moral des États-Uniens restés derrière, au fort George. Ceux-ci 
lancent rarement des patrouilles pour assaillir les forces britanniques 
et choisissent plutôt d’abandonner le fort George, six mois après l’avoir 
durement pris.

Laura Secord, héroïne  
canadienne inopinée

L’opération Overlord : rappelons-nous le jour J 
Plus de 23 000 parachutistes de trois divisions aéroportées des forces alliées 
atterrissent en Normandie le soir du 5 juin 1944, ce qui marque le début de 
la plus grande invasion militaire de l’histoire.

L’assaut du jour J est une opération multinationale complexe de grande 
envergure à laquelle participent des centaines de milliers de marins, de soldats 
et d’aviateurs. Il a pour but de libérer l’Europe, qui est sous l’emprise nazie.

L’opération Overlord	
Le commandement général de l’opération Overlord est confié au général 
états-unien Dwight D. Eisenhower, commandant connu pour sa nature  
conciliante, capable de rallier les personnalités fortes composant la structure 
de commandement supérieur des forces alliées en Grande-Bretagne. Le 
commandement des forces terrestres, lui, échoit au général britannique 
Bernard L. Montgomery. 

En reconnaissance de la participation du Canada à l’effort de guerre, le 
commandement suprême allié confie aux Canadiens la responsabilité entière 
d’un des lieux de débarquement. Le Canada est le seul pays, exception faite 
des États-Unis et de la Grande-Bretagne, à qui l’on ait accordé cet honneur.

Les cinq plages (Gold et Sword pour les Britanniques, Utah et Omaha 
pour les États-Uniens et Juno pour les Canadiens) sont bien défendues et 

ont été rigoureusement renforcées sous la supervision du feld-maréchal Erwin 
Rommel, qui a commandé l’Afrikakorps avec brio. Avant la fin de la journée 
du 6 juin, dix divisions de grenadiers allemands répondent à l’appel, soutenant 
le général Rommel et défendant le mur de l’Atlantique. 

L’invasion de la Normandie nécessite une quantité stupéfiante d’hommes 
et de matériel : trois divisions aéroportées et cinq divisions d’infanterie 
soutenues par des unités blindées provenant de trois pays doivent débarquer 
sur cinq plages distinctes. Pour amener ce personnel de la Grande-Bretagne 
jusqu’à la côte nord de la France afin qu’il prenne d’assaut les défenses 
nazies, il faut assurer la coordination de milliers d’aéronefs et de 7 000 navires.

La plage Juno 
À la fin de la journée, sur la plage Juno, 340 Canadiens ont perdu la vie, 574 
autres sont blessés et 47 sont faits prisonniers. De toutes les divisions ayant 
débarqué sur les plages le 6 juin, les soldats canadiens sont ceux qui ont 
gagné le plus de terrain au coucher du soleil. Mais le jour J représente bien 
plus que l’opération d’une journée qu’on commémore aujourd’hui. Le débar-
quement en Normandie marque le début de la fin du régime tyrannique d’Hitler 
et le retour de la liberté et de la démocratie en Europe, grâce aux libérateurs 
multinationaux d’Eisenhower.

Deux jeunes Français, l’un d’eux 
vêtu du bonnet Glengarry d’un 
régiment écossais, saluent les 
soldats canadiens qui libèrent 
Boissons, en France, le 19 juin 
1944. 

Après une année marquée par un torrent de violence  
engendré par la déclaration de guerre contre la Grande-
Bretagne par James Madison, président des États-Unis, 

les États-Uniens et les Canadiens, en 1813, se sont déjà affrontés 
fatalement sur les champs de bataille le long de leurs frontières 
dans une lutte internationale pour la domination continentale. 
Les combats les plus sanglants et les plus fréquents se déroulent 
le long de la frontière à Niagara, où la destruction est totale et 
où les gens sont accablés par la misère et la souffrance, con-
séquences tragiques des interventions militaires. 

En juin 1813, le sort des armes ne semble pas du tout en faveur 
des soldats du Haut-Canada. Les soldats états-uniens ont ravagé York, 
la capitale, deux mois plus tôt, et occupent maintenant de grandes 
parties de ce qu’on appelle aujourd’hui la région ontarienne du  
« Golden Horseshoe », notamment la ville de Queenston.

Au cœur de la mêlée à Queenston, Laura Ingersoll Secord, petite 
femme humble originaire du Massachusetts, sera appelée à jouer un 
rôle décisif  dans ce conflit mondial.

Une vie paisible
Laura mène une existence paisible avec son mari, James Secord, 
exploitant une entreprise prospère à Queenston et élevant cinq enfants. 
Comme de nombreuses familles pendant la guerre de 1812, la vie 
idyllique de la famille Secord éclate en raison de sa participation à la 
défense de la colonie. James est sergent de la première milice de Lincoln. 
Il est grièvement blessé lors de la bataille de Queenston Heights. Laura, 
en apprenant que James avait besoin d’aide, s’était précipitée sur le 
champ de bataille, où elle avait trouvé son mari blessé. La légende 
suggère que Laura serait apparue sur le champ de bataille juste au 
moment où trois soldats états-uniens s’apprêtaient à abattre son mari 
à coup de massue. Laura serait intervenue, offrant sa vie en échange 
de celle de James. Les soldats ennemis se seraient ensuite dispersés, 
permettant aux Secord de rentrer chez eux, trouvant leur maison 
saccagée par l’envahisseur. 

Lorsque les États-Uniens reprennent l’occupation de Queenston 
en mai 1813, ils arrêtent et emprisonnent tous les hommes en âge de 
se battre. James, toujours convalescent, est exempté de l’expulsion. 

« En empruntant la route directe 
menant à Beaver Dams, [Laura] craint, 
avec raison, de rencontrer des  
sentinelles ennemies. Elle décide 
donc de passer par la forêt. »

Une héroïne oubliée 
L’histoire de Laura connaît un dénouement malheureux. La guerre 
pèse lourdement sur les Secord. L’entreprise familiale anéantie, ils vivent 
dans la pauvreté, tentant de survivre grâce à la mince pension de guerre 
de James. Toutefois, à la mort de ce dernier, en 1841, Laura est sans le 
sou. Elle fait des travaux d’aiguille et ouvre une petite école chez elle, 
pendant un certain temps.

À de nombreuses reprises, les Secord ont demandé une certaine 
forme de reconnaissance, qu’ils n’ont jamais reçue. En 1860, Laura a 
85 ans. Le prince de Galles entend parler de son histoire. À Chippawa, 
on l’informe de la situation peu enviable de Laura Secord, veuve, à qui 
il décide d’envoyer 100 livres sterling. 

C’est la seule reconnaissance officielle qu’on ait témoignée à la 
malheureuse de son vivant.  
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Un défi astucieux que se sont lancé les enfants et les conseillers du camp d’été de loisirs des PSP à la BFC Petawawa. 

Q : Il y a longtemps que j’ai fait de l’activité physique, mais je 
souhaite maintenant me remettre en forme. J’ai commencé à pratiquer 
des sports intra-muros et je me suis mis à la course et à l’haltérophilie. 
Le problème, c’est que je suis toujours courbaturé. J’ai peur de me 
blesser si je continue à m’entraîner. Est-ce que je m’inquiète pour 
rien? 

R : Les gens peuvent se blesser de différentes façons lorsqu’ils 
ignorent les limites de leur corps. Beaucoup de blessures sportives, 
comme la dislocation de l’épaule et la hernie discale, sont communes 
chez les athlètes professionnels, mais moins fréquentes chez une 
personne moyenne qui s’entraîne. Par contre, il est très commun de 
s’entraîner trop, trop fort et trop vite. Par exemple, une personne qui 
n’a pas couru depuis dix ans décide de courir dix kilomètres. Ce genre 
d’entraînement risque fortement de provoquer une blessure ou tout 
au moins des courbatures. 

Il n’y a pas que les gens qui souhaitent devenir des athlètes olym-
piques qui s’entraînent excessivement; ceux qui courent par plaisir le 
font aussi. Vous tombez dans l’excès lorsque vous ne permettez pas 
à votre corps de s’adapter avant d’accroître les efforts. Quand vous 
entreprenez un programme de conditionnement physique et que vous 
commencez à un niveau trop exigeant, vous êtes des plus vulnérable. 
Il faut du temps à votre corps pour s’adapter aux rigueurs de 
l’entraînement. 

Peu importe votre condition physique, progressez lentement et avec 
prudence. Nous nous adaptons tous à des rythmes différents; c’est 
pourquoi il est impossible de concevoir un entraînement qui convienne 
à tout le monde. Si vous n’avez pas couru depuis un moment, essayez 
de marcher pendant un mois ou deux. Essayez de faire alterner les 
activités à intensité élevée, comme la course, et des activités à faible 
intensité, comme la natation. Veillez à vous reposer au moins une 
journée par semaine et augmentez graduellement votre charge  
d’entraînement. Si vous suivez ces stratégies de prévention des  
blessures, vous passerez plus de temps au centre de conditionnement 
et moins de temps chez le physiothérapeute. 

La réponse ci-dessus provient de 
l’équipe Énergiser les Forces. 
Envoyez toute question connexe 
à +Internal Communications 
internes@ADM(PA)@Ottawa-Hull. 
Seules les questions retenues 
feront l’objet de chroniques 
subséquentes. 

Le temps se réchauffe et on range les 
manteaux. La fin d’une autre année 
scolaire approche. Dylan Ouellet, un 
garçon de onze ans, trépigne d’excitation 
en attendant de se rendre au camp d’été 
à la BFC Petawawa.

« Dylan a des besoins spéciaux », 
explique sa mère Kristine Ouellet, 
conjointe d’un militaire. « Les préposés 
aux loisirs des Programmes de soutien du 
personnel [PSP] sont de véritables anges 
gardiens. Ils prennent le temps d’ap-
prendre à connaître les enfants et 
comprennent que chacun est unique. Ils 
ont établi avec Dylan un lien particulier 
qui durera toute la vie. »

Dylan compose difficilement avec le 
changement, mais l’aide des préposés 
dévoués des PSP a ranimé sa confiance. 
À la fin de l’été dernier, il arrivait même 
à monter un cheval.

Les bienfaits des loisirs
Les enfants qui jouent se développent sur 
les plans physique, émotif, social et 
cognitif. Ce qu’ils apprennent au jeu 
établit une base solide qui les prépare aux 
futures expériences de la vie. Les bonnes 
expériences renforcent la confiance des 
enfants et les rendent plus enclins à 
demeurer actifs physiquement pendant 

toute leur vie et à contribuer davantage 
à la collectivité.

Le programme HIGH FIVE®

Le personnel des loisirs communautai-
res des PSP est conscient de l’impor-
tance de donner ce type d’occasions 
aux familles des FAC. Afin de satisfaire 
à la norme de qualité la plus élevée, les 
ministères sont des organisations cer-
tifiées HIGH FIVE. Le programme 
HIGH FIVE est la norme de qualité 
canadienne en matière de loisirs et de 
sports pour enfants. La certification 
et le programme de formation HIGH 
FIVE permettent aux maîtres-nageurs, 
aux entraîneurs et aux moniteurs de 
camps de jour des PSP d’acquérir les 
compétences nécessaires pour assurer la 
sécurité, le bien-être et le développement 
sain des enfants.

« La formation que nous donnons à 
nos employés fait d’eux des modèles de 
rôle et leur donne les capacités d’établir 
des relations de soutien », précise Felecia 
Arsenault, instructrice du programme 
HIGH FIVE des PSP à la BFC Petawawa. 
« L’établissement de relations de soutien 
enrichissantes et cordiales avec des 
adultes peut aider les enfants à acquérir 
des aptitudes sociales utiles et à renforcer 

leur estime de soi, en plus de favoriser 
leur capacité d’adaptation. Ces aptitudes 
peuvent se révéler avantageuses pour les 
enfants des familles de militaires qui 
doivent surmonter les difficultés propres 
à leur mode de vie. »

Mme Ouellet indique que les préposés 
aux loisirs des PSP ont déployé des efforts 
particuliers afin d’aider Dylan à parti-
ciper aux activités et à se faire des amis, 
ce qui s’est révélé extrêmement utile 
pendant les trois déploiements auxquels 
a pris part le père du garçon.

« Ce n’est pas simplement un camp 
et des conseillers, c’est une famille, un 
système de soutien et un lien avec la 
collectivité », explique Mme Ouellet. « La 
chaleur et la bienveillance dont font 
preuve les préposés à l’égard des enfants 
(de notre collectivité militaire) sont déter-
minantes. »

Les programmes de loisirs des PSP 
sont offerts d’un océan à l’autre. Les 
enfants des familles militaires peuvent 
participer à une vaste gamme d’activités, 
qu’il s’agisse de leçons de tir à l’arc, de 
cours de natation ou d’art dramatique, 
pour ne nommer que celles-là. Pour en 
savoir plus, rendez-vous au www.cfcom-
munitygateway.com/fr/index.asp. 

Pour beaucoup de gens, l’été est le meilleur moment pour réaliser de grands progrès en matière de conditionnement physique 
et pour atteindre leurs objectifs. Mais, lorsque vient le moment de s’entraîner pendant l’été, beaucoup tombent dans l’excès et 
se blessent. Profitez au maximum de votre entraînement estival en suivant les quelques conseils ci-dessous, qui vous aideront à 
atteindre vos objectifs tout en évitant de vous blesser. 

•	 L’hydratation – Boire est essentiel pour éviter les crampes 
musculaires et favoriser le rétablissement. L’été, il fait chaud, 
et l’eau peut vous être d’un grand appui. 

•	 L’échauffement et les étirements – Échauffez-vous avant tout 
exercice intense, ce qui assouplira vos muscles et vous évitera 
des blessures et des douleurs. En vous étirant après votre 
entraînement, vous conservez la souplesse de vos muscles. 

•	 La modération – Commencez doucement et augmentez 
l’intensité de votre entraînement à mesure que vous vous en 
sentez capable. En vous précipitant dans une activité, vous 
pouvez souffrir de crampes et endommager vos muscles. 

•	 Le repos – Le repos est aussi important que les efforts 
déployés au centre d’entraînement. Sans repos, vous ne 
pouvez pas vous remettre et vous améliorer. Prenez le temps 
de vous détendre et de vous ressourcer; vous aurez plus 
d’énergie lorsque vous retournerez au centre de 
conditionnement. 

•	 Un régime équilibré – Les repas à haute teneur en glucides 
et en protéines vous permettront d’augmenter votre masse 
musculaire et de réparer vos muscles, en plus de vous donner 
de l’énergie pendant toute la journée. 

Cet été, entraînez-vous en toute sûreté 

Pour célébrer les bienfaits des 
loisirs, inscrivez-vous au 
concours « Découvrez votre 
aventure » et courez la chance 
de gagner une escapade fami-
liale remplie de loisirs dans la 
région de Kananaskis, en 
Alberta. Visitez le www.cfpsa.
com/fr pour vous inscrire !

Saviez-vous que le mois 
de juin est le mois  
des loisirs ?

Des conseils  

d’expert

Des modèles de confiance
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Un équipage de l’ARC 
porte secours à un 
randonneur blessé
L’équipage d’un hélicoptère Cormorant de l’ARC a prêté 
main-forte à la GRC et à des équipes de recherche et de 
sauvetage au sol (RSS) afin d’évacuer un randonneur 
blessé qui se trouvait sur la berge de la rivière Chehalis, 
au nord de Chilliwack, le 20 mai.

Le randonneur parcourait un sentier étroit qui 
longeait la rivière Chehalis, quand il a fait une chute 
d’une trentaine de mètres pour atterrir sur une saillie 
rocheuse plus bas. Le service de RSS et la GRC ont trouvé 
l’homme et ont pu lui venir en aide, mais ils ont fait appel 
aux FAC pour procéder à son évacuation étant donné 
que, en raison de l’escarpement du terrain, il aurait été 
difficile de l’évacuer par voie terrestre.

Un hélicoptère Cormorant du 442e Escadron de trans-
port et de sauvetage de la 19e Escadre Comox est arrivé 
sur les lieux peu après minuit. 

« Les communications avec le personnel du service 
de RSS ont été excellentes et nous avons pu nous rendre 
sur les lieux de l’accident rapidement, explique le capitaine 
Luc Coates, commandant d’aéronef. En raison de  
la hauteur des arbres et de l’inclinaison du terrain,  
l’hélicoptère devait garder une altitude passablement 
élevée, ce qui a exigé beaucoup de collaboration de la 
part de l’équipage pour faire descendre nos techniciens 
en recherche et en sauvetage au sol et remonter le blessé 
en toute sécurité. »

Après avoir hissé le randonneur à une hauteur de  
73 mètres, les techniciens en recherche et en sauvetage ont 
travaillé avec l’équipe de RSS pour placer le malheureux 
sur une civière, dans un état stable.

Selon le mandat fédéral, les opérations de recherche 
et de sauvetage portent sur tous les accidents aéronauti-
ques et maritimes dans les eaux relevant de la compétence 
fédérale. À l’exception des parcs nationaux, qui sont  
des terres fédérales, la responsabilité des opérations  
de recherche et de sauvetage sur terre et dans les eaux  
intérieures incombe donc aux provinces, aux territoires 
et aux municipalités. Les FAC peuvent participer à ces 
opérations lorsqu’il leur est possible de le faire. 

Le Cpl Will Kerby, mécanicien de bord, se prépare à faire monter  
un randonneur blessé à bord d’un hélicoptère Cormorant, le 20 mai. 
Le randonneur se trouvait sur la berge de la rivière Chehalis,  
en Colombie-Britannique.

Passation de  
commandement

Le Mgén James Ferron (à droite), commandant sortant de la participation canadienne à la mission de formation 
en Afghanistan et général commandant adjoint de la mission d’entraînement de l’OTAN en Afghanistan, et le 
Mgén Dean Milner, nouveau commandant, signent les parchemins de passation de commandement pendant 
un défilé tenu au camp Phoenix, à Kaboul, en Afghanistan, le 24 mai. Glenn V. Davidson, ambassadeur du 
Canada auprès de la République islamique d’Afghanistan, agit à titre de témoin.
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Le Programme  
d’éthique de la Défense

Au sujet du scénario

- Il paraît que l’adjudant-chef Pelley va devenir officier. Ça m’étonne 
beaucoup, dit le caporal-chef Fry.

- Pourquoi? lui demande le sergent Cheung, qui travaille dans un 
grand atelier d’entretien de véhicules avec le Cplc Fry. La solde d’officier 
fera augmenter sa pension. C’est donc un choix intelligent de sa part, 
il me semble. L’Adjuc Pelley est l’un des meilleurs militaires du rang 
pour qui j’aie travaillé. Je suis content pour lui, et je pense qu’il le mérite. 

- En tout cas, moi, je crois que s’il devient officier, c’est comme s’il 
vend son âme au diable, dit le Cplc Fry. 

- Qu’est-ce que tu racontes? répond le Sgt Cheung. Si tu veux dire 
qu’il renonce à ses principes en devenant officier, je pense que tu as tort. 

Le Sgt Cheung commence à être irrité du tour que prend la  
discussion, et retourne à son bureau. Il fait peu de cas de sa conversation 
avec le Cplc Fry, car il sait que ce dernier exagère souvent, et qu’il aime 
bien les potins. 

Plus tard ce jour-là, le Sgt Cheung entre dans la salle à manger 
pour aller chercher une tasse de café, et entend plusieurs militaires, 
dont le Cplc Fry, discuter de la promotion imminente de l’Adjuc Pelley. 

- Tu as raison. Je crois que l’Adjuc Pelley renonce à ses principes 
en devenant officier, dit l’Adj Brière. 

- Moi aussi, ajoute le Cplc Fry. Quel mal y a-t-il à être adjudant-
chef? En plus d’avoir une solde excellente, les adjudants-chefs ont 
beaucoup de pouvoirs et de responsabilités. 

Les autres militaires qui prennent part à la conversation, des  
caporaux et quelques autres caporaux-chefs, sont d’accord. 

- Il va devenir comme tous les autres officiers que je connais; il va 
se cacher derrière un bureau et tenir la troupe responsable de tout ce 
qui va mal. Autrement dit, nous! En tout cas, moi, je travaille dur pour 
gagner ma vie, contrairement à ces officiers, dit l’Adj Brière.

« Il devrait faire preuve d’un peu plus de jugement; Pelley fera un 
excellent officier », pense le Sgt Cheung, déçu par ce qu’il entend, 
particulièrement par les propos de l’Adj Brière. Depuis qu’il s’est enrôlé 
dans les forces, il y a plusieurs années, il a toujours détesté la façon 
dont certains de ses collègues dépeignent la division entre les militaires 
du rang et les officiers et comment ils laissent entendre que les officiers 
ne travaillent pas aussi fort que les militaires du rang ou qu’ils ont tous 
des emplois tranquilles à Ottawa. Le Sgt Cheung croit fermement à la 
chaîne de commandement. Il est vrai qu’il connaît des officiers qui sont 
nettement meilleurs que d’autres, mais il croit qu’il est inacceptable de 
décrire l’ensemble des officiers de façon péjorative. Toutefois, une chose 
est sûre : il craint que les suppositions de l’Adj Brière et du Cplc Fry 
n’influencent les plus jeunes soldats de l’unité. Il se demande comment 
éviter une telle situation. 

D’un point de vue éthique, que pensez-vous de ce que vous venez 
de lire? Le Sgt Cheung devrait-il s’inquiéter de ce qu’il a entendu? 

Nous faisons tous des suppositions fondées sur nos observations,  
en particulier lorsque nous sommes au service d’une organisation 
hiérarchique. Par contre, il faut nous rappeler que nous avons un 
travail à accomplir en fonction de compétences, d’une expérience  
et d’un grade particuliers. Or, lorsque nous agissons sur la foi de 
suppositions mal fondées, nous risquons de nuire à notre milieu de 
travail. Le fait de formuler une supposition, fondée de toute évidence 
sur des renseignements erronés ou des stéréotypes, au sujet d’autres 
personnes qui font partie de la même organisation que nous est un 
geste déloyal qui témoigne d’un flagrant manque de respect pour la 
structure de l’organisation et le leadership des militaires du rang et 
des officiers. Dans le cas du scénario ci-dessus, un tel comportement 
peut aussi induire en erreur d’autres personnes qui ont moins  
d’expérience ou de connaissances. Nous devons nous montrer loyaux 
à l’ensemble de l’organisation que nous servons et ne devons pas 
tomber dans le stéréotype. Il nous revient de remettre en question 
ouvertement les déclarations fondées sur des renseignements inexacts 
ou exagérés. Ainsi pouvons-nous contribuer à enrayer les préjugés, 
qui ne font que causer du tort.  

Grades et préjugés – 
partie II
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Le bilan du recrutement des FAC
La structure du Groupe de recrutement des Forces canadiennes (GRFC) 
a subi un certain nombre de changements au cours des 20 dernières 
années. Pendant cette période, on a fusionné les services de recrutement 
et d’instruction, on les a séparés de nouveau, on a changé le nombre 
de centres et de détachements de recrutement, en plus de transformer 
la façon dont on offre les services.  

Ce qui n’a pas changé, par contre, c’est le mandat principal du 
GRFC. Ce dernier continue d’appuyer les capacités opérationnelles 
des FAC en attirant les citoyens canadiens, en traitant leur candidature 
et en aidant les personnes admissibles à s’enrôler dans la Force régulière, 
ainsi qu’en traitant les demandes de citoyens canadiens qui souhaitent 
faire partie de la Première Réserve ou du Service d’administration et 
d’instruction pour les organisations de cadets. 

Une approche axée sur le Web
Au cours des dernières années, le GRFC a dû modifier sa façon de 
communiquer avec les Canadiens : la nouvelle génération est beaucoup 
plus active dans le Web et communique presque uniquement au moyen 
des médias sociaux. Le GRFC doit faire de même.

Pendant les deux premières semaines de l’exercice financier actuel, 
le GRFC a reçu plus de 1 300 demandes Web. Il lui faut donc poursuivre 
sa transformation de façon à ce que dans quelques années, la totalité 
des demandes soit traitée en ligne. Le groupe établit une présence 
considérable en ligne et offrira bientôt des services de clavardage dans 
les médias sociaux pour se démarquer parmi les autres organisations. 

Ces changements ne signifient pas, par contre, que les bureaux 
des centres de recrutement disparaîtront. Au contraire, les centres et 
les détachements de recrutement des FAC sont plus présents que 
jamais. Ils ont d’ailleurs de nouveaux locaux, ainsi qu’une nouvelle 
image de marque nationale. La structure de recrutement actuelle compte 
six régions géographiques et 26 détachements dans les principales 
agglomérations; le GRFC est présent dans tous les coins du pays.

Le recrutement, un exercice réussi 
et stimulant
Le recrutement remporte beaucoup de succès, et les FAC reçoivent 
environ 30 000 demandes d’enrôlement par année. Il est difficile 
d’attirer des recrues dans certains groupes professionnels militaires 
spécialisés, par contre, et il faut concentrer les efforts sur ceux-ci pour 
permettre aux FAC de continuer de susciter l’intérêt des bonnes 
personnes, qui seront affectées au bon endroit au bon moment. 

Comme seulement 4 000 postes seront vacants cette année, la 
compétition demeurera redoutable. Bien que les Canadiens puissent 
présenter une demande même si leur instruction s’arrête à la dixième 
année, les chances de recevoir une offre d’emploi augmentent nettement 
lorsqu’on a fait plus d’études et qu’on a plus d’expérience. Si vous 
connaissez quelqu’un qui songe à s’enrôler dans les FAC, encouragez-les 
à faire une demande en ligne, au www.forces.ca. 

Des postes sont disponibles dans divers domaines du 
génie, comme le génie des systèmes de combat naval, le 
génie électrique et mécanique, ainsi que le génie de 
combat. Il y a également de nombreuses possibilités 
d’emploi dans les groupes professionnels de technicien 
en météorologie et de pilote grâce à un programme dans 
les collèges communautaires.

Le

En

Les stagiaires peuvent s’enrôler comme pilote et 

suivre la partie théorique du cours à un collège 

communautaire.

saviez-vous?

bref

Le Tribunal des anciens combattants (révision et appel) est  
une instance indépendante qui offre une voie d’appel pour les  
décisions rendues par Anciens Combattants Canada (ACC) 
relativement aux prestations d’invalidité. Le Tribunal est 
toujours à la recherche de personnes qualifiées qui souhaitent 
compter parmi ses membres. On invite donc les gens qui  
possèdent une expérience dans le domaine militaire à poser leur 
candidature. La prochaine date limite pour la présentation des 
demandes est fixée au 31 août 2013.

Le Tribunal tient des audiences pour entendre des personnes 
qui demandent réparation relativement aux décisions qu’elles 
ont reçues d’ACC concernant leurs prestations d’invalidité.  
Les membres du Tribunal, des décideurs impartiaux, examinent 
chaque cas avec un regard nouveau. Ils font un examen  
complet et juste de chaque dossier, écoutent les témoignages et 
posent des questions, étudient tous les éléments de preuve et 
présentent leurs décisions par écrit en prenant soin d’en exposer 
les motifs. 

Les personnes intéressées doivent satisfaire aux critères de 
sélection visant à garantir qu’elles possèdent les compétences 
et les capacités nécessaires pour rendre des décisions pour les 
anciens combattants, les militaires canadiens et les policiers  
de la GRC, ainsi que leur famille. Les membres du Tribunal 
sont nommés par le gouverneur en conseil après avoir réussi 
un processus de sélection ouvert et fondé sur le mérite. Celui-ci 
tient compte de la valeur de l’expérience dans les domaines 
militaire, médical, policier et juridique. Actuellement, près de 
la moitié des membres du Tribunal possèdent une expérience 
liée au domaine militaire ou médical ou à la GRC. 

Après avoir été nommé, un nouveau membre doit suivre 
un programme de formation rigoureux qui lui permet de rendre 
des décisions justes et éclairées répondant aux exigences de la 
loi. Il doit s’acquitter d’une lourde charge de travail, soit 20 cas 
par semaine, et entendre des cas à différents endroits au Canada.

Pour en savoir davantage à propos des fonctions de membre 
du Tribunal et de la marche à suivre pour postuler, consultez 
la page « Président et Membres » du site web du Tribunal, au 
www.vrab-tacra.gc.ca.

Les anciens  
combattants  
ont besoin de vous

Pendant le Spin-O-Thon  
tenu au camp Phoenix,  

à Kaboul, en Afghanistan,  
l’Adjum Martin Colbert (à 

gauche), le Col Roch 
Pelletier, l’Adjum Nelson 

Babin, le Lcol Stephen 
MacDonald et le 1Lt James 

Robson (US Army) ont pédalé 
au profit du Fonds de la 
Police militaire pour les 

enfants aveugles. 

Photo : Sgt Doug Desrochers

Les policiers militaires canadiens de la roto 2 de l’opération ATTENTION 
ont invité leurs homologues états-uniens à participer à leur première 
activité de bienfaisance, qui a permis d’amasser un peu plus de 4 100 $. 

L’argent recueilli pendant le Spin-O-Thon tenu au camp Phoenix, 
à Kaboul, a été remis au Fonds de la Police militaire pour les enfants 
aveugles. Dans cet esprit de collaboration, six équipes canadiennes et 
deux équipes des États-Unis ont participé à l’activité. Chaque équipe 
comptait douze participants qui ont pédalé pendant une heure chacun 
sur des bicyclettes stationnaires.

« Nous encourageons la tenue d’activités comme le Spin-O-Thon 
puisqu’elles représentent le partage, la générosité et l’altruisme, des 
valeurs qui tiennent à cœur aux Canadiens, que nous représentons en 
Afghanistan », affirme le lieutenant-colonel Stephen MacDonald, 
commandant de l’Élément de commandement et de soutien national (ECSN).

L’idée de l’activité provient du caporal-chef Cory Taylor, policier 
militaire de l’ECSN originaire de Montréal, au Québec, dont l’unité 
d’attache est le Service national des enquêtes des Forces canadiennes, 
à Ottawa. Le Cplc Taylor a consacré d’innombrables heures à organiser, 
à annoncer et à coordonner l’activité. Pour accroître les fonds amassés, 

il a permis aux cyclistes de faire des dons supplémentaires afin  
d’encourager les militaires de la chaîne de commandement à participer 
au Spin-O-Thon, ce qu’ils ont tous fait avec enthousiasme.

L’esprit de compétition s’est développé dès le début du Spin-O-Thon 
et a poussé les participants à dépasser leurs limites personnelles,  
en jumelant la condition physique à la générosité. En tout, les  
96 participants ont franchi une distance de plus de 3 000 km à l’aide 
de bicyclettes stationnaires. L’équipe gagnante a parcouru près de  
450 km, et les équipes en deuxième et en troisième place ont franchi 
422 km et 412 km respectivement. 

Les soldats de la roto 2 de l’op ATTENTION ont également 
amassé des fonds pour cette cause en mars, recueillant 590 $ grâce à 
un tournoi de hockey balle, ce qui porte le total à 4 700 $, un nouveau 
record pour une rotation de l’op ATTENTION.

Le Fonds de la Police militaire pour les enfants aveugles a été créé 
en 1957 afin d’aider les enfants âgés de moins de 21 ans qui souffrent 
d’une déficience visuelle. Le fonds est administré exclusivement par 
des bénévoles de la police militaire. Pour en savoir plus, consultez le 
www.mpfbc.com. 

La police militaire  
recueille des fonds pour les 
enfants aveugles

Communiquez avec le GRFC pour connaître les postes vacants dans 
les groupes professionnels militaires spécialisés.



La fin de l’exercice 
TRIDENT FURY

Exercise TRIDENT FURY 13 came to a conclusion over 
Victoria Day weekend in Esquimalt, B.C. The biennial 
joint naval exercise hosted by Maritime Forces Pacific 

took place on and around Vancouver Island from May 3 to 19. 
More than 2,000 sailors, soldiers, airmen, and airwomen from 
the Canadian Armed Forces (CAF) and the United States 
participated in a full spectrum of air, land, and sea tactical 
warfare training with the aim of strengthening communication 
and coordination between coalition forces. 

Participation with JOINTEX 13
Ex TRIDENT FURY 13 broke new ground this year as a  
portion of the exercise was incorporated into the larger, joint, 
national-level exercise JOINTEX 13.  JOINTEX, a nation-wide 
joint training exercise, aimed to maximize the way in which the 
CAF train and develop into a ready force for future operations. 
TRIDENT FURY’s participation within JOINTEX entailed 
littoral operations and the ship-to-shore movement of approxi-
mately 150 troops of the Canadian Army. Comprising a land 
component from the Royal 22e Regiment, Patrol Pathfinders, 
clearance divers from Fleet Diving Unit (Pacific), mine counter-
measure training, and various air and naval assets, this event served 
to promote joint interoperability in a littoral environment. 

“These training opportunities provide us with the capabilities 
to achieve a joint, integrated, agile, and ready force,” said 
Commodore Scott Bishop, commander of Canadian Fleet 
Pacific and exercise director. “These realistic scenarios played 
out over the last two weeks have enhanced our ability in future 
operations at home and abroad.”

On May 17 and 18, HMCS Ottawa and Algonquin embarked 
members of the Canadian Army as they prepared to conduct 
amphibious landings. 

“Exercises like this increase our knowledge base and 
create opportunities to develop our tactics for various  
operations,” said Petty Officer, 2nd Class Adam Callaghan, 
HMCS Ottawa’s Electronic Warfare Supervisor and 
Regulating Petty Officer (RPO). “As the RPO, it’s especially 
challenging when we embark personnel from another element, 
but we were excited to have them on board.”

Operations Room Officer and Information Management 
Director students were tested through numerous live fire exercises, 
as well as complex air, surface, and subsurface operations 
involving HMCS Victoria and US Navy surface units.

Land Component
 Once off the ships, the land component of the exercise involved 
the movement of soldiers in platoon-sized groups through 
semi-permissive geography where multiple objectives of varying 
difficulty needed to be achieved over a 24-hour period. At the 
same time, a CP-140 Aurora circled overhead providing imagery 
and information to the troops on the ground. Upon completion 
of the objectives, the troops returned to the ships as the  
culminating part of the exercise.  

“It was joint operations at its finest,” added Cmdre Bishop. 
“We successfully demonstrated that we can bring all three 
services together and work together as one.” Ex TRIDENT 
FURY 13 successfully concluded on May 19, and has set the 
stage for future Canadian Fleet Pacific exercises. 

  

L’exercice TRIDENT FURY 2013 a pris fin au cours de  
la fin de semaine de la fête de la Reine, à Esquimalt, en 
Colombie-Britannique. L’exercice naval bisannuel inter-

armées tenu par les Forces maritimes du Pacifique a eu lieu du 
3 au 19 mai sur l’île de Vancouver et dans les environs. Plus de 
2 000 marins, soldats et aviateurs des forces canadiennes et 
états-uniennes ont participé à l’ensemble de l’instruction 
portant sur la guerre tactique aérienne, terrestre et maritime 
en vue de renforcer la communication et la coordination entre les 
forces de la coalition.

L’intégration à JOINTEX 2013

L’ex TRIDENT FURY 2013 a innové cette année puisqu’une 
partie de l’exercice a été intégrée à un vaste exercice interarmées 
national, JOINTEX 2013. Cet entraînement interarmées 
national visait à maximiser la façon dont les FAC s’entraînent 
et se perfectionnent en vue des opérations futures. L’intégration 
de cette partie de l’exercice TRIDENT FURY à JOINTEX a 
nécessité des opérations littorales et un débarquement d’environ 
150 soldats de l’Armée canadienne. Grâce à une composante 
terrestre formée d’éléments du Royal 22e Régiment, d’éclaireurs-
patrouilleurs, de plongeurs-démineurs de l’Unité de plongée 
de la Flotte (Pacifique), de spécialistes de la lutte contre les 
mines et de diverses ressources aériennes et navales, l’activité 
a permis de favoriser l’interopérabilité interarmées dans un 
milieu côtier.

« Ces possibilités d’entraînement nous permettent de  
constituer une force interarmées intégrée, souple et prête », 
affirme le commodore Scott Bishop, commandant de la Flotte 
canadienne du Pacifique et directeur de l’exercice. « Ces scénarios 
fidèles à la réalité se sont déroulés au cours des deux dernières 
semaines et ont augmenté nos chances de mener à bien les 
opérations futures au pays et à l’étranger. » 

Les 17 et 18 mai, les militaires de l’Armée canadienne sont 
montés à bord des NCSM Ottawa et Algonquin en vue d’effectuer 
des débarquements.

« Les exercices de ce genre élargissent notre base de  
connaissances et permettent de mettre au point nos tactiques 
en vue de différentes opérations, explique le maître de 2e classe 
Adam Callaghan, superviseur de la guerre électronique et 
second maître régulateur du NCSM Ottawa. En tant que second 
maître régulateur, il est particulièrement difficile d’accueillir 
des soldats d’un autre élément, mais nous étions ravis de les 
avoir à bord. » 

Les marins stagiaires de l’agent de la salle des opérations 
et du directeur de la gestion de l’information ont été mis à 
l’épreuve au cours de nombreux exercices de tir réel, ainsi que 
d’opérations aériennes, de surface et sous-marines complexes 
mettant en jeu le NCSM Victoria et des unités de surface de la 
United States Navy.

La composante terrestre

 La composante terrestre de l’exercice exigeait le déplacement 
de soldats en groupes de la taille d’un peloton dans un milieu 
semi-permissif  où ces derniers devaient atteindre des objectifs 
multiples de diverses difficultés au cours d’une période  
de 24 heures. Au même moment, un CP-140 Aurora s’occupait 
de fournir des images et des renseignements aux militaires au 
sol. Après l’atteinte des objectifs, l’exercice battant son plein, 
les soldats sont revenus à bord des navires.

« Il s’agit d’opérations interarmées à leur meilleur, ajoute 
le Cmdre Bishop. Nous avons réussi à montrer que nous pouvons 
regrouper ces trois services et collaborer comme le feraient les 
membres d’une seule équipe. »

L’exercice TRIDENT FURY s’est terminé avec succès  
le 19 mai, et a ouvert la voie aux futurs exercices de la Flotte 
canadienne du Pacifique. 

CAF conclude 
Ex TRIDENT FURY

Canadian soldiers from R22eR Valcartier, take a knee as they exit the zodiac, to conduct a beach landing near CFB Esquimalt.

Des soldats du R22eR, de Valcartier, effectuent un débarquement sur une plage près de la BFC Esquimalt.

P
h

o
t

o
: S

g
t 

N
o

rm
 M

cL
ea

n 

After strapping his fins to his ruck sac, Cpl Eric Gauthier, of the R22eR Valcartier, 
slowly pushes his way through the water on his way back to shore, after jumping 
out of a RCAF CC-130 Hercules aircraft. 

Après avoir sauté d’un aéronef CC-130 Hercules de l’ARC, le Cpl Eric Gauthier,  
du R22eR, basé à Valcartier, avance lentement dans l’eau pour gagner la plage.
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HMCS Ottawa passes by HMCS Victoria (submarine) during maritime manoeuvres practice, off the coast of British Columbia.

Au cours d’exercices portant sur les manœuvres maritimes, le NCSM Ottawa croise le NCSM Victoria (sous-marin) au large de la Colombie-Britannique. 
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A sailor from HMCS Algonquin climbs 
through a hatch during fire drill exercises 
to ensure survivability at sea, off the  
coast of British Columbia.

Un marin du NCSM Algonquin monte une 
échelle pendant des exercices de lutte 
contre les incendies tenus au large de la 
Colombie-Britannique.

Capt Daniel Powell watches over  
the edge of a CH-124 Sea King  
helicopter as a litter is hoisted onto 
HMCS Victoria, during recovery  
practices.

À bord d’un hélicoptère CH-124 Sea 
King, le Capt Daniel Powell participe 
à la descente d’une civière à bord  
du NCSM Victoria dans le cadre 
d’exercices.

Photos: MCpl/Cplc Patrick Blanchard

Soldiers from the R22eR jump  
off their rigid-hull inflatable boat  
near CFB Esquimalt.

Des soldats du R22eR descendent de 
leur canot pneumatique à coque rigide, 
près de la BFC Esquimalt.    
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